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4r|4* MM. rKni|H*rrMfH I’Iiiijm r»lilr«* tlniw l.t 

|irw« litre» rOii*,*f.

Tu fi», 3 mût.
pt>s CO mutin, tou* les pré|Kirntifs |H»ur Par- 

nvéetlfl ri{ni|isreur et do riiii|*rnlricc 
étaient termines. l)o «lix heure* à midi 
sont arrivés on ville lf* députations dos 
rummiuir* voisines «;t le* ni |MHirs-pompiers 
de diverses loculité». On voit dan* les rue» 
de» uniformes campagnard», des <*ol»ar|»« s do 
niéduillé* do Sainte-Hélène et de* costumes 
de toute esjtéco br«»«h* ut non brodé.*, A 
trois heures un entend battre le ruppel do

—

guurra et de In intirine accompagnent Leurs 
Majestés.

Le cortège arrive à lu prélecture au ino» 
mont ou je suis obligé de jeter cette lettre a 
lu |Mt*tO

On mundu du Caeu, le 3 août, fl heures du 
soir, mi tournai officiel :

LL. MM. l'Kmpereur et l’Impératrice, 
parti* ce malin à dix heures do SiiinM’Ioud 
pour eomuioiiiM-r lour grand voyage du Nor- 
mundiu et du llretngnu, sont urrives a Man- 
1rs a onze heurt*» dix ni inn ton. MM. le pré* 
toi de Soine*et-Oiso, le général Dubrutoi., 
lus inuires tit uuVriies des coiiuiiiuion voisi­
ne*, ont r« i,n Leurs Mujoatés, «jui ont été su- 
luéo* pur lu population.

•• A Kvreux, Leur* Mujoatés, arrivées a 
midi troiito-einij minutes, so sont rendues à 
lu préfecture nu milieu des eris do Vive 
i l'Imper car ! rire /’ Impeuitricc ! vu e Ir 
prime Imperia! ! Kilos y ont reçu les auto­
rité.* et Mgr l’évêque. Lu ville était re-

—iijri-r-p" -,ir-~-rafc.

murijuablemeiit puvoiséc.
____ •• A Lisieux, Leurs Majestés «ntl été rc-
luus côtés ; chaque cor|«, chaque députation eg a |u gure par les autorités »*t une tbiilo 
s»* reiul uu po*to qui lui u été indiqué. Los m,(Ue„se ,.,u j,.h u kuIiioch pur des cris
autorités se'rendent à lu gare De ce point 
jusqu’il la prefecture, ilun** un parcours d'on-* 
viroii trois kilomètres, les nu s, I *.* p aces 
iout couvertes do monde. Il y n dos spoc- 
latetirs a toutes les fenêtres, les ha'coiis et 
les toit» sont surcharges. Il y u 
utie lu ville ne s’étuit trouvée a |*ireille tête! . 

.......................... urs «les campagnardes,

qui les u su mues pu ues cri* eu 
tlioiiM.isti s. L’entrée a Caen u été tui« vé­
ritable ovution. Lus autorités ont eu l’hon­
neur de saluer Leurs Majestés a la gara du 
chemin du f«r, puis le cortège illl|*riul a 
traversé la ville toute entière, respluiidissan- 

longtemps , u.„ lle décüraljül)f(.
1 L'Empereur et l’Iiujtérutrico se sont »iic- 

Â côté des riches atours des campagnardes, ,»,.8>sjvt.|u,.ni montres uu balcon île la preb c- 
un admire les élégantes toileites dos eitiuli- , ,||ro> Ll IVnthousniMile n’a plus eu do liorues. 
ne»; et partout le beau sang normand bmlc ^ .«ctit* heure, i.eur* Majesté.*cuiront au bil 
dans tente sa pureté. . ,j„ pHôtol de Vilie, ou les attend une récep-

le* 
du

Un escadron du 8o chasseur* et »**> esoa- 
dren de gendarmerie fout le service aux en­
virons de la gare. L .* pompier* de la ville, 
ceux des environ* et un bataillon du l*!o de 
ligne forment lu baie dans la rue S:nnt-.le:iu.
Dans la rue Saint Pierre, «•«•ut sergents do 
ville de Paris, tous décoré*, font rangei sur 
le trottoir b* publie qui attend avec une im- 
jutiencc febrile.

Le* cavaliers de !a rcmer.te occupent la rang

tiou miiglllliqu •• Le long de la route, 
|4qnilatioiis *e pressaient sur le |»u.svago 
train impérial. ”

Voici, d’après la /V<*.ir, lu récit de j 
la journée ilu 1 à Caen :

“ Depuis sept heures, lu place et l’avenue 1

Le mu ire de Bayuux a prononcé un discours, 
puis l’Empereur et l’lui|iératrice sont mon­
té* eu voiture pour gllur visiter la cathédrale, 
restaurée naguère par les soins de M. l’in- 
génieur Fluchat,

“ L’Kmpereura dit à l’évêque du IL yeux;
“ Je suis heureux, uu début de ce voyage, 

“ d’entrer duns cet tu bello église, qui montre 
“ qui; nos pères nu trouvaient riuu de trop 
44 beau pour lu maison du Dieu. Si j’ui pu 
“ contribuer à su rcstutirution, c'est avec 
« plus de confiance que j’unirai mes prières 
“ aux vôtres.’*

“ Alors l’Empereur s’est agenouillé avec 
IMmpérutrico sur un prie-Dieu,où ilsont reçu 
lu liéiièdictiou épiscopale.

“ f.* * travaux do l’église ont ensuite été 
visités,

“ De jeune» filles, eu costume ancien du 
pays, ont offert a l’Iinpérutiice des dentelles 
de Buycux.

“ Le convoi iiiqiérial s’est ensuite urrété à 
Curentan, ou PKnipcreiir a visité le déj»ôt 
d’etnions et les jument.* et jiouIuiiis qui 
uvaieiit été a menés depuis le mutin.”

On mande de Cherbourg, le .r> uout, ntl 
Moniteur :

“ liier. à s«q»f heures et demie du soir, les 
suivi s do tous les vaisseaux et des forts ont 
annoncé l’entrée en rade de S. M. la reine 
d’Angleterre. Immédiatement après,S. Exc. 
lu duc de Mnlukcfi est venu présenter ses 
hommages a son souverain.

“A huit heures, l’Kmpereur et l’Impératrice 
sont allés Dire une vi>ite à la Heine sur son 
y.cli». Leurs Majorées ne sont rentrées à 
fliôtol de lu |-relecture maritime qu’a dix 
heures.

“ Aujourd'hui a midi, S. M. la Heine, ac­
compagnée du prince Albert, du prince de 
dalles, du due de Cambridge, de lord 
Malmesbury, du premier lord de l’amirauté 
et d'urn* suite nombreuse,est venue rendre à 
Leur* Majestés leur visite, et a pris part à uu

ratrien I Et l’on n’eutend dans tous lus rang* 
que eei mots : “ Qu’elle est belle ! qu’elle 
est gracieuse ! quel air de bonté ! ”

** U voiture de Leurs Majestés |wrt au 
milieu dea cris du: Vive lu Heine! vive 
i’Éniperour 1 vive l’Impératrice ! Les autres 
voitures de lu Cour emportent le cortège : 
ou sort par l’arc de triomphe do lu porto 
ruincipale du port, pour se rendre à lu pré­
lecture maritime. Il est midi dix minutes.”

Pris t>Bi Assorobi -HIi ltgaM>«>-U84. Aa-danait* *t* IIitom *t |>m f lus d 
4iS --*3s-44 Pourvu* Ihrn* U* rtii.i.*UUr.»l« «kl m

|h*ut »anonr«i » loo( Un&ci

d'Aiml.l.(,« te déi.clu'f du y.cl.l I « Troiïlit. «<mtdi*|W«é.wii.cluiquo JenU>i 
royul «tMdiriger »c« lu Bretaiiut. Iil« U« fer eju, ra|>,H>llent le col.ege^ UK d.

“ L'urtilierio a tonné du uouveuti et l’Km-

. - ,, * . , . ileicuner qui lui avait été offert par l’Kmpedu lu prefecture étaient garnies d uu double I 1 *
................................................... .. .. ‘,u poulinière* Miitées d'étalons «le .. A del,^heures, Leurs Majestés et leurs

rue Keuyére. Doux mille eiifuits de- éco- ir«a* mis et du poulain* et |’"u!i>mi, s 1 •' ul,g„ste8 hôtes sont montés en voiture pour 
les municipales, les élèves du Lycée, les en- , deux an*, enfin du chevaux hongres np- ujler aJinirt.rf jt.g buutuurs du Houle, le 
f.ints trouve*, sont échelonné» autour du iu pareille* p*1 ir I atte.age ; en >nt 11 * ,s magniliqoc sj»ectucle que présente eu ce mo-
i.laru de l’ilôto! de Ville. cheval.m *. I li luit voir et entendre les |uenl Cherbourg, tavoisée dedrs-|»1 ,

A cinq heures et demie arrive une c!éjkî- 
ch» tèlégriphique auiionç.iiit que le tram 
imperial n’urrivera que dans une heure.

A sixhetife.se: uu quart I* * cicelies ré­
sonnent, lu ration tonne. L’Kmpereur et 
I’luqicrutrico entrent il «ns la gare. Le wag-

eleveurs, la cliauibnère un poing, an niiiien ; 
■ b » hennissements de* chevaux: il I.»liait 
voir surtout les trois poulinières de pur sang 
oNiHtsées |>ar M. Auinont : Henri ne, C/e- 
me ntt ne tf .M a/ou\irlii, sailee.* du lr<*is pro­
duits, deux |K»ulii!h» s et un poiilum, |*ar Lila- 

goii impérial eût celui qui a été construit |*ar ilmUir tf b «. z ti/u /Lutin. t est 1 espoir d« * 
D C'otii|ttgnie d’t )r!éuiis et «jui u » iè si s ai- course# a venir, lorsque Auuumt s<' d»-t i* 
vent décrit.

L"iir* MajesfPs pénètrent avec lu Cortège 
imperial diiii* l’élégant *ilonqui :* é«ê pre- 
p ré jioiir le* recevoir p ir la t'oinjugiiie du 
chemin île 1er. M. Bertrand, maire de 
Caen, leur présente les ciels de la ville. I dles 
v ut en or et (*ut été fuites pour la visite de 
Na|»oleoii 1er en IH î 1.

Apre* un discours du maire, auquel l’Kni- 
pereur a ré|*oii«lu en quelques mot;, uu 
groupe île douze demoiselles liabi « es eu 
b anc, (Nirlant es éebarpe* vert ten Ire, out 
i li'ert a l’ln>|>eratrice nue corbeille de lleur>, 
une robe de blonde blanche et un cliâ'e de 
blolldr noire.

Lu fül»e blunebe qui est magiiifique s-.rt 
de lu fabrique du M. Violard, de Cour* 
veil lle*.

L’impentrice a remercie avec •:« giaue 
habituelle.

Apitoies récep*ions, I.L. MM. sortent <lu 
s » Ion et montent en voiture. La gendar­
merie ouvre la marche, puis vient l‘c»cadron 
du Se chasseurs, puis cnupiniitc jeunes gens 
delà ville sur de* cheVunx blancs; habit 
iiuir,pantalons blunes, chapeaux roll Is, bras­
sard tricolore.

L’lni|ièrntrice était ehirinante dans sa 
toilette, et les plu* vive* acclamations l’ont 
saluée pendant tout le parcours. Klle avait 
eu lu Ikui guilt de mettre un châle de b'oude 
noire.et vous savez que cette blonde est 
une «le» principle* industries »le la ville. !.<• 
r< *tc d« la toilette se composait d’une robe 
et d’ut» chupcnu lilas |à'e, un bouquet du 
l jm * sur le ehnpcau.

Le maréchal Magnan, les ministres de la

dont à reparaître sur m* hip|*udroiiw:s. la;
pus*é lui montre l’uvenir sou.* dt* coul«*urs 
dorée* ; il u dej* ■ igné uu million «le Iranes 
«*u prix du couims et un dciui-uiilUcu **ii 
vendant d -* « liiou* au gouvernement.

•* Ces trois juin*ut* out ies premieres »!•*- 
(ilé devant rKmp-reiir, qui avait pn* place 
sous une teille de velours et «l’or eu la *.e de j 
li prefecture, foute vi stiiti* vêtait ré.mm. 
M. de Cormettu,directeur du burn* du I’m, , 
était pré» du l’i.iupurcur. i

Tous lus elmva ix norm nids ont défi é.
Itii étalon bai, a M. Catillou, et uu autre 
mur, a M. Lubatard,ont cte |rarticulier« meut ; 
r<*inari|ues par l'Kmpuieur. l u vieux sol­
di! du Naj'oleon l> r est venu montrer un 
étalon eîevè par lui. I ti vit uxdcbns »1«* lu • 
..»rindu aruièu portait son umlormu iJe tira- 
•ron, et, eu passant devant l’Lulperenr, il 
s', s| élancé a la v» tige s ir sou cheval, qui 
défilait uu trot, eu disant que les vieux de 
la vieille avaient eiieorc du jarret.

” Après cette exhibition, I*Empereur c-st | 
remonte en Voitum p«»ur ail«*r violer le 
lycée et l’Hôtel-Dieu. A midi, le canon du 
Vieux*( bateau uummçait le depart. Le 
cortege était lu même. A lu gare, l'Em­
pereur a Çt* h* adieux du maire et l’a ru- ; 
iiutcu- de l'hospitalilc aIa* la ville eu expri­
mant sa sutisl iction.

“ Lu tram s'est mi* » n marche à midi et 
demi ; une foule iuiiniTise du curieux dra­
pait lu prairie «pie traverse le chemin de 
per a la sortie ilt; t’uen

“ A nue heure et demie, le train imperial 
est arrivé a Hayeux, où line rec«plioii sem­
blable » Ct de «le <'.mu l'attendait » la gare. .

Nui» trouvons dans la Correspondance 
Havu» les iléjièches télégraphiques suivan­
tes : 4

" S août, 1 li. aprèff-iuiJi.
“ Leurs Majestés viennent de l’arsenal, 

o«i elles ont reçu 8. M. Britannique, qu’elles 
ont conduite à la préfecture maritime.

« Une foule immense entourait iu voiture 
du Leurs Mujesté*. Un brillant état-major 
s’était réuni à l’arsenal, nour ajouter a lu so­
lennité de lu reception «le lu reine d’Angle­
terre et faire cortège à l’Empereur et a Plin- 
(lératrice.

** Lorsque leurs Majestés Impériales sont 
allées,hier soir, faire visite à la reine Victo­
ria à bord do son yucht, elles su sont rendues 
sur le quai en voiture découverte marchant 
ntl pas.

“ Les acclamations de lu population cuit 
suivi Leurs .Vlujc.stés jusqu’au moment où 
elles ont monté à bord du navire de la Heine.

“ Clitrbourç, 6 tout, 2 heure» du matin
•* Au dîner donné hier soi r sur le vaisseau 

amiral lu Dictagne. a 8. M. Britannique, 
l’Empereur u prononcé le toast (pu suit :

“ Je Iwis à la santé de S. M. la reine 
d’Angleterre, a celle du prince qui parta Zc 
“ son trône et à lu f-unille royale.

“ En portant ce toast en leur présence, à 
44 bord du vaisseau amiral français-, dans le 
44 port de Cherbourg, je suis heureux de 
44 montrer lus sentiments qui nous uniment 
44 envers eux.

•* Kn effet, lus faits parlent J’ctix-mêmes 
44 et ils prouvent que les jiussions hostiles 
44 excitees |«ir quelques incidents malheureux, 
44 n'ont pu altérer ni l’amitié qui existe entre 
“ les deux Couronnes, ni le désir des deux 
44 fieu plus de lester en paix.

44 Aussi iii-jc lu ferma esjx>ir nue si l’on 
44 VA.mlnit réveiller les rancîmes et les pus- 

sions d’une autre époque elles viendraient 
“ éclioner devant le Ikuis sens public comme 
44 ies vagues se brisent devant la digue qui 
44 protège en cv moment contre lu violence 
44 de !:i mer les escudres des deux empires. ” 

I.» prmcgAll»ert u répondu parle discours 
surcoût :

44 Sire, lu Reine désire que jVxprimc ;«( 
44 Votre Âlajeste combien elle est sensible a 

port qui fait face a la radu, nous voyons se ' “ lu no4ivebe preuve d’ainitié que vous vu- 
jirigi r vu* nous le petit bateau à vapeur qui j 44 nez de lui Uouuer, en lui |>ort«nt un toast 
juftcla Heine. Au moiiiuiit où il entre duns 44 et eu prononçant des paroles «pu lui reste- 
l.i |ius*o, U' fort Ju lloiuet salue en tardées, ( 44 rout chères a jamais.
l’escadre aug aise rend ce valut, et notre us- ' 44 Votre Majesté connaît les sentiments
cadre y jouit une troisième salve.

“ Le bateau a vapeur de la Heine stoj*e 
au milieu de l’avunt-port. Une légère em- 
Iwrcalion accoste a fechelle du tribord, la 
Heine y descend avec lu prince son époux, 
uu îles | rince* sus enfants et un amiral.
Denxdami-s accompagnent lu Heine. Iti 
capit.une tic vaiss«’uu est au gouvernail.

•* L'embarcation pousse. Klle arrondit son 
accostage de iiuiuiéru a | Misse r le long du 
quai mi attcuduiit l’Empereur et l’Im|*t*ra- 
trice. L’Empereur descend au bas de l’é­
chelle, l’Imperatrice reste en haut.

44 L’Empereur donne la mum a 8. M. la 
Hume |H»wr l’aider à descendre du son canot.
A l’instant où elle met le pied sur le quai, la 
musique des troupi-s du la manne joue le 
Lio>l .save the l^uccn. I.L. MM. la Heine et 
l linpA-rutiice s’embrassent. La toulu crie 
Vivo la Heine! Vivcl’lmpératricc !

“ Li Uuitic monte dans la voiture de 
1 Empereur et prend la place du fond à

camp qui rappellent le cor|»s du garde.
« A la gare comme à la guerre !
M)u a élevé un théâtre sotns îa gare, et 

les sommités vacuntes dus théâtres du Paris y 
sont en représentation. Lu théâtre a été cons­
truit pur MM. ilardoii et Obcrlm, c-u colla­
boration avec M. Ilostein.

44 Lu jeune premiere, « ngugée pour cette
campagne dranintjqiie, est Mme Duché 

44 Elle a failli être urrètée à Curentan, sur 
lu ligue do Cherbourg ; mais ou lui a dit

jierenr u reçu son hôte uiigustu nu bas du 
grand « soulier do la Urttagne. Lus hour- 
rulis do l’équi|»uge et lus cris rè|<élés do Vive 
/a reine il'Angleterre ! ont annoncé uux es­
cadres quo lu souveraine du Koyuunie-Uiii 
mettuit le pied sur uu vuisseuu fruiiçais.

44 Une tuble du 70 couverts était dressée 
duns lu l*ulteriu liante de la JJcelayue décorée 
avec uu goût {«irfuit.

44 Pendant lu dîner, la musique du régi­
ment des guides de la girde untarialu s'est qu’elle pouvait |>asser.
Lit entendre. j “ L’éminente comédienne tenait » se

44 Apré* le dîner, Leur* Majestés Irupé*, signaler aux fêtes de Cherbourg; par une 
priales et Uoyulcs sont montées sur la au-1 création Imrs Imno. Elle joue ce soir 
nette iKJiir assister au spectucle d’un feu . Cro>jue-Vou/et\xu 'l»ca ro du la f »ure. 
d’artifioe tiré sur le fort central, situe au1 44 Les injermedes si ront remplis jwr Debu- 
milieu do l’immeiisu digue qui ferme la rade i rcau et lu troupo des 1 o.h-i-Nouvc.les.
de Cherbourg. *”

44 Pendant le feu d’urtifice et après, Ju/uu-1 ci e-ojur», 7 a .ûtà nîJI.
sique des guides réunie sur le pont delà1 L’Empcrour et l’Tinperaf e oui eié ac- 
Hretagne et un chœur d’orphéonistes monté cueillis | »r l« s plus vives acclamations a leur 
sur uu bateau a vapeur, ont donné un cou- ,s«»rtie du la vil.e. Dans c« moment on en- 
cert que LL. MM. out jiaru écouter avec i t( |(. |,ruit . ,urd de* v « :»ts q.u partent dus 
le plus gruud plaisir, rues du Chuinu r cl du l’Abbayu. Leurs Ma-

44 La Heine u pris congé de LL. MM. vers jesté rcutn i.l lie leur excursion. El»e j»eiié-
dix heures et demie. L’Empereur a voulu 
reconduire lui-n.ômo a son yucht son hôte 
auguste.

trent dun* le p<>rt militaire par la porte du 
Midi. Ell« * descendent de voiture; uu pa­
villon » sf b sït milia I arsenal, le* rou|x*s, les 

44 A ce moment, tous les vaisseaux se soul ouvrier* lu jwit t »ut cntundri de nombreux 
couverts de feux et une dernière salve d’ar- vivats, (.'eux m s"i;t mas ts sur l'avant des 
tilleric 
pur
souvenirs ineffaçables dans l’esprit 
ceux (jui ont eu le bonheur d’y assister.

44 LL. MM. II. sont rentrées à onze heures 
a l'hôtel de la prefecture muritime. Eue

verts de leux ci une ueruiere suive u ai- vivats. Onx t nujI masses sur i avjiuues 
sriu a annoncé lu fin d'une fête favorisé cules de ou struction dans la )>artic ouest du 
un temps magnifique et qui laissera des l,a«>mii. Lu clergé l« rt nombreux, les élèves 
venir* ineffaçables dans l’esprit de tous jt. |Yco »• u iv.uu m ut autour «le iu Ville de

P
p(*uux et éclairée pur un soleil splendide.

•• (> soir, un grand dîner doit réunir Leurs 
Majesté* Imj'érmlcs et Loyales, lus princes, 
lu* U.rds lu* iiinrech iiiN, les ministres pré» 
M'iits à ClierHiurg «t plusieurs autres |*er- 
soiiues de ilivtiuctimi.”

La Vaine donne les détails que voici sur 
la descente de la n ine \’ictoria 4 terre:

*• A midi tr«ùs minutes, du quai de l’avant»

LL

Hautes, le c.» r^e ;• * la liul.e de travail, les 
tit-ves uu «t. e iu»rd, sur la premiere cule.

La Ville de Hantes, qu'on du.t luncer ce 
soir, a six heures, eluve sa masse inqx-feanle 
pr. ‘■ijue au U rJ du bassiti.

C» tte |*arlie du |xjrt présente en ce mo­
ment tin magnifique spectacle. Le \ iis>eau

MM.II.se sont embarquées de- amiral vient du tirer sun aecou l coup de
Lu dette entière, les canons d* s lor-

loiile immense les attendait a leur passage, 
pour le* s.ltier de ses acclamations. ”

“ Clierlourf. G août, midi

vaut l’arsenal j»our luire leurs adieux a 8. 
M.la reine d’Angleterre, dont le depart a 
lieu en ce moment.

44 L’Empereur et l'Impératrice ont déjeuné 
a bord de lu Jlretasnc, e t ont commencé en­
suite rnisjiectioii des vaisseaux de notie es­
cadre.

4* Ce soir, il y aura lin grand dîner a la 
préfecture maritime. L\.ffluence des |>opu- 
iatioii* sur le jiort est immense.

“ M. le ceinte A\‘altw.*lii a pris conge de 
LL. MM. et \u jMirtir pour l’aris, atiu d’as­
sister a la conference (jui doit avoir lieu «le- 
main samedi.”

Nuis prenons, dans lu Presse, les detail* 
sui\ants s ir 'e Camp de la gare :

44 Cherbourg présente l’aspect le plus ani­
mé et, a un certain |x>int de vue, le plus co-

CUIlOtl.
teresses du port y réjioiident. LL. MM. sc 
rendent duus la riche tribune qnVu leur a 
préparée. Devant nous e*t taaut le bassin 
eu vont bientôt s’engouffrer les eaux de lu 
mer,et qui complete avec sp» deux voisins 
qu\l égale presque et nvtc la digue l’œuvre 
la plus litunesque des temps modernes, le 
plus éclatant triomphe de i’honime sur la 
mutiére, la plus belle victoire qu'd ait rem- 
|K.»rtee sur les elements.

La benediction du bassin et de la 1 t/le de 
Hantes DoiDt&sucs. C’cat uu6 cérémonia 
vraiment impi'sante. I u frémisse ment gé­
néral court dan* cette l'.u.e immense qui at­
tend le moment de l'immersion uv«c la plus 
grande impatience.

Le Moniteur publie, dans sa partie non 
mi_l|e offioiel u, la dépêche suivante, datée de

»• c>n a dit, réjéte et imprimé partout. Cherbourg, le 7 août, neuf heures du soir: 
qu’il était difficile de trouver dos logements. “ L’Empereur a inaugure au nird’hui le

.....(.......... ...... .. ___ Or, «lés l’arrivée en gare, les etrangers sont nouveau bas-in creu>«- : ms l’ar* i.al de
1 44 d’amitié qu’tllo vous |»orte, a vous .Sireet à i a^ iillis |*ar une nuée de conuni-sionnaircs Cherbourg. C ite cerémouie avait u’.tné 

l’Impératrice, et je n’ai pas besoin de vous ! officieux, proposant des appartements et «les li;i concours immense de spectateurs. Leurs 
Je rappeler. Vous savez, egalement que .a , chambres garnis qui varient entre huit francs Majestés,arrive * a midi et demi a l’arsenal, 
bonne entente entre nos deux txivsest l’ob- et deux cents Iranes. ^.nt t>..**e soi.s un arc du triomphe exclusive-44 bonne entente entre nos deux jxiysest l’ob 

“jet constant de ses désirs, comme eliu l’est 
44 Jus vôtres. Lu Reine tst donc double- 
44 nient heureuse d’avoir l’occason p.ir*.« | ie* 
44 senco ici, vu ce moment, de s’allier, » von*, 

ÿire, en tachant «le resserrer autant que

44 l u inutelss vierge se loue CO fr. |x»nr 
une nuit ; un matelas c irdé, 1C fr ; uu ma­
telas S. <î. D. IL, 10 fr.

•* Chacun s’est loge ou il n pu. Les uns 
au camp de la gare, qui mérité une descrq -

44 |*>ssiblc les liens d’ainilié entre nos «leux i lion particulière.
44 nations. ! “ A la gare comme u la guerre 1 C'est

*• Cette amitié est la base du leur pn»spé- pr- verbe comme un autre 
“ rite mutuelle, et la benediction du ciel uu 
44 lui manquera pas. l*a Reine porte la sau- i 
44 te de rEnqtereur et de I'liiifMerutrice.

vieiiiu nt du ce côte.
-• C*«st une petite Crimée 

îles gens de lettres.
44 Les tentes son» en coutil bleu et blanc.

le Sébasîoj* !

“ CheuH>urjr, ü août. î*h lOaa Ju n»:»tin,
44 Hier a eu lieu, sur lu vaisseau la llrrta- 

g ne, le dîner offert pir l’empereur u la renie 
d'Angleterre. LL. MM. IL se s«»nt embar­
quées, à (i heures avec leur suite, |n.ur se 
rendre à bord. Aussitôt que le canot imj«e-

dioite ; riuipci'itricê s’us'ied à ses côtes, nal a paru dans la rude, il u été salue par bouclées comme un ceinturon et attachées 
l’Empereur devant la Reine et le prince- trois salves de tous les vataeaux français et uu sol par des chevrons de tais. 
cyou.N devant rini|érutrice. En «percevant ' anglais et de l'artillerie des forts, auxquels ; “ Au centre, en guise de lustre, une plan-
l’Imi eratriuu, debout dans la voiture, les se inêluicnt les hourruhs des matelots run- chu est suspendue a deux cordes, ressource 
matelots des equipages du la Hotte, qui font géssur les vergues et sur les points des vais* siq renie i Hé rte en cas de suicide, 
la baie un peu plus loin, crient avec uu re- seaux. | “ Au-dessous de la planche de sa.ut
doublement d’unihousiusiiie : Vive l'Impé-j “ A sept heures, on a vu le canot de la est une table avec les accessoires de Imlette.

oin p..*M- * «i.s un arc ue tr.umphe 
ment fuit d’objets uppartcuant au materiel 
île la murme, et ont été reçues |ar le prefut 
mnntimu et le* autorisés du port. Leurs 
Majesté* et toute leur «•uite sont descendues 
dans . bassin, ei l'Empereur a scullé la pla- 
qu> -ou: : KTiiorative de ce mémorable t-ve- 
uement. l’uis ucorUgo imperial est venu 
prendre place > «is nno trente richement dc- 

4 Lu camp de la gare est installe dans la coreu et *ur:non « - du j'avilion imperial. A 
cour du chemin de fur, sur un emplacement Cl» muni' nt, .« * ..i_ . * i :;t e'û îompues, et 
large et spacieux, sable comme les allées l’euu u fait irruption dan* le Las*in. Pendant 
«l’un jüirc. que cet immense réservoir, «lotit la surface

“ Il est borne à l’est et à l’ouest par du* dépassé huit hectares, et qui ne con’icut pis 
fa hurt's qui lu protègent contre les vents qui mou s du deux millions de mètres cubus,

uu

achcvuil du su remplir, Leurs Mujesté* out 
visite dans tous leurs détails lu* atuiiers, 
salles d’armes et uulres établisse ments de 
l’arsenal.

44 A mx heures j rccises, heure de la pleine 
nu-r, l'Empereur a doun* le signal de rompre 
les dernières amarns qui retenaient sur le 
chantier la Ville de Hantes, vaisseau de AO 
canons et de 900 chevaux. A i.ssUôt ce ma­
gnifique navire a g i*>e majestueusement 
sur sou ber et a trace sou | runier >iia»ii dans

/niillflûii iiu ‘Joiiriuil iif AÛurbft
tir 21 un t I*:.*.

k niitiri/jjo
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V. (Suite).

Lu juin. «• If-miiiA* soiuit, pressa la mum de 
sui» | t-r*-, et se penchant ver* lui :

— Voici ce (pu sVst passé, lui dit-il :
—JYcoute, répondit don Miguel un faisant 

sur lui-même un effort pour se calmer.
— Deux jours ann\s Votre départ, lliou 

père, Continua «Ion Pablo,ju surveillai*, uiiim 
•pic vous me l’uviuz recommandé, lus Ira- j 
vaux du la sucrerie et lu coupe d«‘.s cannes, 
lorsqu'un chasseur que vous avez souvent vu 
rôder hnx ehvlron» «le l’habitation, un cur- 
tnin Andrés (îarotte, m’aceosta tui moment, j 
<ai, après avoir donné quelques ordres uu 
majordome, j’allais rentrer. Après m’avoir 
salué obséquiuuH'tiiuiit,suivant son habitude,, 
b* drôle sourit cuuteh’tlsAUiient, «•!, biissuul 
la voix afin de lit; pas être « iilundu do ceux 
•pii m'entouraient :44 N’est-ou pu* don l’uhlo, 
me dit-il, qiiu vous (louncriuz. du bon c«rur 
'Uiu «lemi-oiicu s celui qui vous apprendrait 
«mu nouvelle importante T C’est selon, lui 
répondis-jc, car comtuissaut l’hoinino du 
longuô date, je savais qu’il n’y avuil pas trop 
â s’y fier.—Bal» ! votru giâce est si riche,

(*) VU n../ <l«« 14, 17, Itf «S'il soûl.

rt-prit-il insidicusument, qu’une misérable 
somme connut» celle-là est moins «jue rien 
dans sa poulie, au lieu que dans la mienne 
elle nu* ferait grand bien.”

A part >u«* défauts, ce drôle lions n |W fois 
rendu quelques petits services, et puis, 
comme il le «lisait, une «lerui*oncu n’est 
qu'un*’ mise ru ; ju la lui donnai, il se bâta du 
lu faire disparaître duos son habit, et su puu- 
eliant a mou oreille : Merci, don l’nblo, me 
dit-il, je ne vous volerai pas votre argent, 
votre cltevnl est ru pisé, il peut fournir une 
longue course : reiidua-vous a lu vullcc «lu 
Bisou, là vous apprendrez quelque chose 
qui vous intéressera. Ce fut cil vain que 
ju le pressai «lu s'expliquer plu* clairement, 
il iiio fut im|Ki«hible d:un rien tirer davan­
tage. Eenlumciit, avant du mu quittur : 
Don !'abl«>, ujoiiln-t-il, vous avez de bonnes 
urines, tniiiiissez-vous-un. ou no sait pas cc 
«pu peut arriver. Je ne sais pounpioi la 
confidence tronquée du cj drôle, scs relt- 
cunees mémo, éveillèrent ma curuvsilé ; je 
résolus du me rendra à lu vallée du Bisou 
afin «l’avoir lu mot de cette énigme.

— Auditslluruttu est un cotpiiu qui tu ton­
dait uu piège, dans lequel tu us tombe, tutu 
lil.*, interrompit don Miguel.

—Non, mon |*éru, vous vous trouqioz : 
Andrés u été loyal envers moi, je ii’ui «pie 
«ies romcrctiueiits .« lui faire ; soiilomeut 
peut étru aurait-il dû s’expliqihT plus catv- 
goriquumeiit.

L’haceudero lioclia la têtu «l’un uir de 
doute.

—Continue, «lit-il.
J’eut rui à l'habitation, jo pris mott unîtes, 

puis, monté sur N«-gro, mou coureur noir, je 
uio dirigeui ver» la vallée du Bi*on. N ous 
savez, mon péro, que Ivudroit que tuais 
nommons ainsi, et qui nous up|Kirtient, est 
mie immense f«»rèt de cèdre* et d'érables «pu

a près «le quarante mil lus «te tour et qui est 
traversée dans toute *a longueur ptr un large 
affluent «lu ru» San-lYdro.

—Celtes, ju le sais, et je compte, l’année 
procli nue, y taire exécuter des ubatis dans 
les liantes futaies.

— Vous n’aurez pas besoin «le vous donner 
cette | ici lit*, fit le jeune homme en souriant, 
un autre a pris ce scan pour vous.

— Hem î qu’est-ce «pie cela vent dire ? 
s’écria riiaceudero avec colère ; qui n osé ?

— Eh ! mon Dieu, un do ces tnisérubles 
squatters hérétiques, ainsi qu'ils se nomment 
eiix-méines ; le coquin u trouvé le lien è sa 

| convenance et s’y est tranquillement étubli 
avec toute sa couvée do louveteaux, trois 
grands «(rôles mine pitibulaire, qui m’ont 
ri au nez quand je leur ai signifié que la forêt 
m’uppartunait, et qui m’ont répondu, en me 
couchant en joue, qu’ils étaient Nord-Amé- 
riu.miN qu'il* se souciaient «le moi comme 

i d’un coy«»tc, que la terre était nu premier 
occupant, et que je leur ferais uu sensible 
plaisir eu «lcgiierpissant au plus vite. Mu foi, 

j que vous «lirai-je du plus, mon |»ère f j« 
, Ueli.s «lu vous, j’ui le sang chaud, je liai» cor» 
, dtulemeiit cotte race do pirates yaukees qui,
, depuis «pielqiu's minées, su sont abattu* dans 
notre beau pays comme nue nuée de inous- 

, lupu s. Je voyais notre forêt luise nu pil­
lage, nos plus tanux arbres abattus ; je ne 

, pus rester impassible «levant l'insolence de 
ces drôles, et la querelle devint si vive qu’ils 

! tirèrent sur moi.
j —Virgen sanlts.titna ! s’écria don Miguel 
l avec colère ; ils payeront citer, je te le jure, 
l’uliront qu’ils t’ont fait ; j’en tirerai une ven­
geance exemplaire.

—Pourquoi vous emporter ainsi, mou péreî 
i ré|Kuulit le jeune homme visiblement con­
trarié do l’etlét que son récit uvnit nnnlmt, 
le dégut que ces geus lions causent il est eu

réalité que jam sensible jxiur nous ; j’ai eu 
tort du me laisser aller à la colero.

—Tu us eu raison, au contraire ; jo ne veux 
pas «jue cas voleurs du Nor«l viennent «*x- 
ercer ici leurs rupine» ; je saurai y mettre 
ordre.

—Je vous assure «pie, si vous consentez à 
me luisser faire, je suis certain «l'arranger 
cette affaire à votre entière satisfaction.

—Je te défends «le tenter la moindre «le- 
rnnrche, ceci me regarde à présent ; qu«»i 
qu’il arrive, je ne veux |»as que tu t’eu 
mêles ; me le promets-tu ?

—Puisque vous l’exigez, jo vous le pro 
mets, mon père.

—C’eot bien ; guéris-toi le pins tôt possi­
ble, et sois tranquille ; les Yankees me 
payeront cher le sang qu’il» t’ont tire.

8ur ce» paroles, don Miguel se relira ; son 
fils so Inissn retomtar sur son lit en étouffant 
un soupir et en poussant une sourdu excla­
mation de colère.

VI.
Don Pablo, le lecteur s’en sera sans doute 

aperçu, n’avait pus ruc«»nté à sou père 1«\* 
faits dans tous leurs détails et surtout «lans 
toute leur vérité.

Don Publo était tointa dans un véritable 
guet-apens.

Il avuil été attaqué à (’improviste parles 
trois fl!» du Cèdre-Kongo, qui l’auraient tue 
sans miséricor«le, résolu à mettre sa uu»rt sur 
le conipto des bêtes fauves, si t«»ut à coup, au 
moment où Nathan, l’aîné «les frères, levait 
son |xùg»mrd sur le jeune homtin4 renversé 
et tenu immobile jnair ses agresseurs, un 
secours providentiel tic lui était arrivé 
dans lu personne d’une charuiautc enfant «le 
seizo ans à pciue. %

Li couragciist* jeune fill»4 s’élança d un 
taillis avec la rapidité d’une biche, et se jetu 

i résolument au milieu des u*sa*sm*.

I —Que faites-vous, mes frères ? s’ecria-t- 
ellc d’une voix mélodieuse dont les .vus h »r- 

| inonieux résonnèrent agréablement aux 
| oreilles «le don Pablo; |>ourquoi voulez-voiu* 
tuer cet étranger?

i Les trois squatters, surpris |«ar cette appa- 
I rition à la<jucllu ils étaient loin de s’attendre, 
reculèrent de quehpics pas.

Don Pablo jTulitu de cette trêve pour sc 
relever vivement et rentrer en |*'*seosion de 

j ses armes tombées auprès de lui.
—N’est-ce donc pa* assez déjà, continua 

la jeune fille, de voler c«*t homme, sans 
chercher encore à lui arracher la vie? Fi! 
me» frères ! nu s»vez-votis pas que le sang 
lai**e sur les mams Je celui qui h* verse des 
taches que rien lie peut effacer ? Laissez cet 
bon:me s'éloigner jviisibleinent.

Les jeunes gens hésitèrent ; bien «pie su- 
bissant malgré eux l’influence de leur sœur, 

I il* étaient honteux de souscrire ainsi À scs 
I désir* ; pourtunt iis «Posaient exprimer leur 
; pcii-ee et lançaient s leur ennemi, qui le* 
: uttendMt «le pied ferme, un pistolet de ehu- 
I nue main, des regards chargés de haine et 
de colère.

— Ellen a raison, dit soudain le plus jeune 
«les frères ; non, je ne veux pas que l’un fasse 
quoi que ce soit à l’étranger.

Lu» autres lui jetèrent uu regard farouche.
—Tu le défendrais au b soin, n’est-ce pas, 

îSchaw ? lui «lit Nathan avec ironie.
— Pourquoi ne le forais je p is, si cela était 

nécessaire ? ré|x>»n!it résolûmvnt le jeune 
homme.

— Eh ! fit en ricanant Sutter, il pense à 
l’égluutiue des bol*.

A peine cette parole étuit-elle prononcée 
qu«' Sehaw, lu visage |HUirpre, les traits 
contracté* et les yeux étincelants, se préci­
pita sur son frère le couteau à la main.

Entier l’attendit du pied ferme.

La jeune fille s’é'unça entre eux.
— La paix! lu paix ! s'euria-t-el!e d'une 

v«'ix vibrante, osez-vous 1 len vous menacer 
entre frères ?

Les «leux jeunes geus demeurèrent im­
mobiles. mais en se mesurant du l'œil et prêts 
a en venir auxmuius.

Don Pablo fixait un regard ardent sur la 
jeune fille.

E le « tait réellement admirable eu ce mo­
ment.

Les traits animés par ’«'oYre, le corps 
cambré, la tète haute, les l .a* étendus entre 
les deux hommes, elle s>« n;l lait, a s'y 
méprendre, à ces druides»' > qui, dan» les an­
ciens jours, «iq elaieut dans.« s vieilles forêts 
de la (Jcrinamc le.* guerrier» uu combat.

Elle « tirait dans toute sa persouue le tyj«e 
complet de ces suave.» et vaporeuses lu lames 
du Noni.

8a chevelure blonde et d«<iee comme des 
èpismurs.scs yeux ii'uiiu douceur extréniequi 
retlétuieut l’uzur «lu ciel, sa boueiiu sens use 
aux levres roses et aux «ieuts de jvrles, sa 
taille souple it mignonne, la blancheur do 
son teint dont la pua n fine et trauspareute 
avait eucort* le duvt i «lu l'ailolescuuce, tout 
dans celle cliarmante enfant su réunissait 
pour en faire la plus siduisuulc créature «pu 
se puisse imaginer.

Don Pablo, auquel ce goure de beauté était 
inconnu, seutait maigre lui attire vers la 
jeune tille, il e ait lulicrcuuul subjugué 
par «lie. Oubliant lu rai*ou qui Pu voit urne» 
lié en cet endroit, lu duuger «ju’il avait couru 
et celui «pii !«• menaçait encore, il était lus- 
cme et tremblant devant ce:to delicious* 
apparitiiMi, craignant à cliaquo instant du lu 
voir s’evaimuii eonune uu vain prestige,u’o» 
saut det«'iiruer d’elle sou r«‘garu et u ayant 
plu* «le I !«•«•» «pie pour l’ad'iurer.

(>i si an e Aim ahü,
»uil« ttu i>-v.«h»in üuiu« r )

)
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’•*u tuI erlsdê Vivt VBmptnur f ptrlta à M nentales, »»*a jamais perdu de vue l’impor- 
k frie dee poitrine* de oent mille spec ta-44 tance de la marine. Cependant, lorsque 
ttUrt( “ aujourd'hui /inaugurent à la foie la atutue

M Aucun aeeident n'eet venu troubler oe ' “ du grand oapitaine et l'achèvement de ce
•peetaele, qui impreeuonne toujours ai vive­
ment, et dont la maguifioenee était encore 
rehaussée par l'éclat d'un oiel sans nuages. '

Le Moniteur rouiient le detail suivant sur

" port militaire, l’opinion ne saurait s’ulur 
“ mer. Plus une nation est pnissaute, plus 
“ elle est respectée ; plus un gouveriieinent 
" est fort, plus il ap|>orte de modération à 
*• ses conseils, de justice dans ses résolutions.

U déjeuner offert I. 5 è U r.ine d’Anglettrre ! “ On **« riMue F», ' •* "f" jJ» M*
l»r l’Empereur* on ylKMiv.ru I explication I ulle ,K)|„l|ttnt* éphémère. Un
déversions diverses qui ont circulé quaut au !«< gouvernement qui s'uppuie sur la volonté 
nombre des oonvives de S. M. 1. : “ des musses n’est l'esclave d'aucuu |*arti ;

« A la table de 8a Majesté étaient assis “ ü ne fuit la guerre que lorsqu’il y forcé 
LL. MM. l’Empereur, l’Impératrice et la j “ pour défendre l’honiieur national ou les 
Reine ; LL. AA. RR. le prince-époux, le “ grands intérêts des peuples, 
prince de Galles, le duc de Cambridge et 8 i “ Continuons donc eu puix à développer 
A. le priuce Lciningen. Dans une autre “ également les ressources diverses de lu 
salle, la suite de Leurs Majestés était “ France ; iuvitous les étrangers à ussister 
réunis; on remarquait parmi les convives |“ à nos truvoux ; qu’ils y viennent en amis, 
les plus éminents personnages de France 1“ uon en rivaux. Montrons-leur qu’une na* 
et d'Angleterre ; Leurs Excellences le duc “ lion où régnent l’unité, la confiance et 
de Malakofl, l’amiral Hamelin, le comte “ l’union, résiste aux emportement» d'un 
Walewski, ministre des affaires étrangères “jour, et que, inaltrees* d’elle-même, elle 
et la comtesse Waleweka ; M. Boulier,, “ n’oliéit qu'à riiouueur et à la raison.” 
ministre des travaux publies ; le mnréclial •• Les dernières paroles de ce discours ont 
comte Vaillant, ministre de la guerre ; le été couvertes |*ur les acclamations les plus 
maréchal Baraguey-d’Ililliers, lord Malmes- sympithiques des nombreux sectateurs 
bury, lord et lady Cowley, Sir John Pue- presses autour du trôoe de LL. MM. l’ois, 
kmgton, le colonel Hood, le vicomte Va llesort, l'Em|>ereur, descendant de son estruile, u dis- 
sir H, Phipps, etc., etc. ” tribue les décorations à des militaires et ma-

— rnis de tous grades, aux employés des doua
Voici maintenant le compte ren lu de la cé­

rémonie d’inauguration de la Statue de Na- ;
|to!éon

“ Cherbourg, 8 th 30m 
“ Aujourd’hui à onze heures, LL. MM. II.

était sûr d’avoir la niienna, mm ma doonsr 
de portefeuille I ” Voilà tout la aaarat da m 
démarche. Il s’est dit à lui-méme t 81 aaux 
avec lesquels et pour lesquels j%i voté tou­
jours n'ont (mis |*nsé à moi quand lia la pou­
vaient, je ne dois pas nrattendra d'être 
mieux traité pur mes ennemis.

Il étjt de son devoir d'attandia la in da 
son mandut pour se retirer de la vif publi 
que.

Ou iic suit pas encore si M. Dorioo aura 
ou n'utiru pus d’opposants. Ou a parlé da 
M. Hubert, puis de M. Pelletier t pois on 
est revenu à M. Hubert ; mais la journal 
V Argus ussure que M. Dorion sera élu mm
opposition.

Pointe Columbar,

C’est cette upres-midi qu'a lieu, è ta Mlle 
de inus'que, rue Suint-Louis, itneasMmhlée 
des citoyens de Québec, appelée par Soa 
Honneur le Maire, pour s'eutendra sur la 
iiiuiuéro de célébrer dignement la greed 
événement de lu po»e du cable tranMtiau- 
tique.

nés et a quelques fonctionnaires publics qui 
lui ont été présentés.

•* Après cotte cérémonie, u eu lieu le dé­
filé des troupes de l'urinée de terre,deséuui- 
|wges de lu flotte, de l’infanterie et de Pur- 
tillerie maritimes et des douaniers organises

sont allées entendre lu messe à l’église de la en lutta il Ion. . . ,
Trinité. Eli., ont été »•<...•» • la porte Je « ........... <•..* <leltlé dan. le plu. ptam
I’ecliie tait Mer levéone Je Cuutiii.ee., en- orJre, aux cris telles de 1 in I hmftrrur 
tonte dé «ni clergé, nui leur a ollert I’ean Viiy l imp ralnce ! Virt /t pnnet Impérial ! 
benite et IVncens. LL. MM. .ont tenttée. è midi et demi .

« Après la messe. l'Empereur et l’Impero- i hôte! de la prefecture maritime. Apre* un 
trice, suivis de tout le cortege imperial, se dejeuner ou l'Empereur avait réuni les chefs 
sont rendu» sur la place Napoléon ou s’élève de l'armée, de la murine et de tous les ser 
la statue équestre de Na|>oleoii 1er «pu du- I vices civus, LL. MM. se sont rendues au 
vu it être inaugurée par l’Empereur. |Wt d’embarquement un milieu des muni-

m a l’arrivée de LL. MM., le voile qui re- lesta lion» qui les avaient accueillies à leur 
couvrait la statue est tombe aux cris de Pire arrivée.
l'Empereur! Vive Nation 1er ! Vive Xapo- “ A 2 heures, elles sont montées avec 
Icon III ! auxquels ont répondu les salves tout le cortège imperial à bord de la Dretagru 
it’artillerie de tous les vuiaaeaux mouilles en qui a pris le large, suivie de tous les vui>- 
rades et des forts. seaux de IVseadre •pu doivent lui luire es-

LL. M M. ont pris place dans une tribune corte jusqu’» Brest, et saluée par les salves 
riehement décorée, elevee en tuce dt* la sta- d adieux de I artillerie des vaisseaux »t 
tue et ont paru con'nnpler avec une vive des bu:Lories Jus forts, 
satisfaction le magnifique isinorama qui se
déroulait sous leurs yeux. — —

“ L’Empereur, apercevant autour Je iu 
statue les nie I lillu* de Sainte-Ile eine, l< s a 
tait inviter * s’avaucer jusqu'au pi^d Je I es- 
trade. Ces vieux débris de n» * immortelles 
phalanges, qui tous portaient * a main une 
coupmne J’nnraortelles ou de lauriers, sc 
sont empresses de venir prendre le- p ices 
qui leur étaient désignées, en saluant LL.

M. G.T4 * ra élu 'ans opposition par lu pt* 
tite Ville do Sherbrooke ou il n’y a pis et 
où il u’y a jamais eu d’opinion publique. 
A peine y compte-t on deux cents docteurs 
à la cmscience desquels le Grand-Tronc 
j>ar e avec une irres'stible eloquence. M us 

le l’Est, ainsi que l’a dit, wndu: - u* ; iw. ainsi q ie 1,1 u \ sans 
Al M. II. de leurs plus chaleureuses acclama- cj, mihre, M. Ternll, n’ont pas cou-
bon». fiance en M.Goltdon! ils connaissent IV-

“ Dès que le silence a pu être rétabli, M. ?0|$me# \ , j\,nr Vl, à |’œi,vre,fct s’il»Pour
le maire de Cherliuurir a eravi les premier* ;.u tMVa,.lcr sai;S re à.-he a l’agrandissement
degre« de l’estrade et a j-r uioucé ie ili-.c •ur- 
suivant.

“ Sire,
** Cherbourg est, de toutes les ' de

Trance, celle qui doit le plus * l’Empire.

•Je «a î.r' îr-'.au détriment île ceux dont les 
intérêts ui e’aieut confiés, ils ne l’ont jamais 
s'irpris a travai.'er pour la chose publique. 

Ectuitons M. liait, devenu |<atriote :
Le-, finances du pays, qui me sont plus

L’histoire do sa rénovation est tout entière «pécia’.ement coi tiees. sont, p Kir le moment, 
écrite dans le decret imj>erial du 6jmu 1S11. dans une cor. I.iiou décourageante. Ou » 
dout Votre Majesté a da gae auton%ur le de- augmente considérablement et |wnnuieni 
jAî dans le piédestal de ce monument. C’est ment la dette publique eu aidant 
uutsi Je l’ére impériale que date la vigoureuse verture Ja p y-« un moyen de cheu 
unpuisiou donnée a ces prodigieux travaux et autres ’ravatix pu b..es et d uue^ ligue de 
devant lesquels l’imagination reste confon- vapeurs tr n^at aut. pie. ainsi qu’en orgaui- 
due,et dont l’iiU}»ortauce ne pouvait é'reca- sant !» milic-.etc.
ricteri-ee que t ces mémorables ;>arolos: “ i aire tace a ces difficultés et maintenir

J’avais résolu de renouveler a Cherbaurg intacts rhonueuret le creJit du pays,c*esl la 
“ \cn mervei les de l'Egypte. J'avi s v eve li tache entrejnse j ar le gouvernement ; et 
•* déjà dans la mer ma jyramiJe. J’aurai'eu comme ministre des finances, je coinj»*e sur

AumellM d'Kiiro|Mt.
Le steamer l'Angto Saïuu est entré 4«- 

i mauchn matin, sur les huit heure», dan» 
notre rade, avec dos nouvelles d'Europe el- 
tant jusqu’au II. «

i Nous donnons à notre première pige h 
récit dos fête* de Cherbourg, qui out le pri- 

. vilége d’occuper la première place dans l'at­
tention t ,

Le toast jKirté par l’Empereur à la raine 
Victoria, un dîner donne à bord de la 
Bretagne, a causé une grande et très- 
favorable sensation à Tari», de même 
(pie a réponse faite par le prince Al­
bert bu nom de lu reine d'Angleterre. 
Ou s’ ic.n rde à voir duns ces deux discours 
la consécration nouvelle, non-seulement de 
la bonne entente entre les deux gouverne­
ments, mais surtout de Tulhauce entre les 
deux peuples, que des discussions récentes 
semblaient avoir mise bien prés d'une rup­
ture ouverte.

On pirl< d’un voyage de lord Stratford de 
llcJclilie a Constantinople ; les nus préten­
dant que cette réapparition, dans l'Empire 
Ottoman, de l’ancien ambassadeur britan­
nique aurait un caractère privé ; les autres,

| que lord Stratford part, au coutraire, avec 
Tuutorisatiou de lord .Malmesbury, dont il 
n’aurait un: besoin. |K>ur une excursiou pri- 
v ee.

D’après une dépêché de lUguse, eu date 
du 3, pub e< |<ir le- journaux français, les 
Montenegrins, ayant appris l’attaque de Béri, 
pir les 'Turcs, et la mort du j»ere de leur 
ivoivode, tué pur les Culachius,auraient fait 
irruption sur le territoire de ces derniers, 
ma .rt- la dvt lise formelle du priuce Da- 
it tv to Les Culachius auraient été assaillis 
et refou c ».

Eu apprenant ces nouvelles, le prince au- 
r.uî fait arrêt r immédiatement les chefs qui 
out contrevenu a -e* ordres.

Des nu ivellcs de Constantinople, reçues 
4. a Marseille*, prouveut que les collisions 

viennent d'avoir lieu en- 
les Turcs de Bosnie u’é- 

dans la capitale de 
i’ciiij ;re turc, car le Journal de Constanti 
no. le uiinouee qu’un renfort de deux batail- 

>ns a e v envoyé au commandant des trou-

le
nouvelles qui
tre K > rayas et4
taienl pas imprévues

ter, La rivière Portneuf était autrefois peu­
plé# de Mumons, et quand les pessages arti­
ficiels y seront érigés, elle deviendra encore 
trée-importante. Des voûta contraires nous 
retinrent trois jours à l’ortneuf, alors que 
noua appareil limes pour noua rendre à la ri- 
viéra Betsianiite (ou Bersiiuia.)

amfcat sstsiamitk (ou bkrsimis).
Entre ces deux deruiérM rivières, nous 

trouvons les stations excellentes qui suivent, 
où l’ou prend le saumon, su voir : le Sunlt au 
Coehon,la Baie IauvuI (où il se prend du 
poissou en très-fraude quantité), lu Rivière 
Blanche, la Rivière et fa Pointe 
at l'Iala Jérémie.

Au 8ault au Cochon, il y u une chaussée 
da moulin, mais il n’y a pas été placé do 
bottes. Il me su flirt d'écrire à M. Titoe, et te 
suis oertaiu qu'il en placera, vu l’iiilerêl qiril 
porte è la question de la péclio du muuiieii, 
at vil qu’il en a placé utix autres chaussées 
de moulins dont il est le propriétaire.

La rivière Betsiumite (ou Hersimis) est 
l’un des plus grands tributaires du sSaiiit- 
Laurent, et par suite de lu force de sou cou­
rant il n’y a jamais été tendu de fiietK. Cette 
riviéré, si l’on entend lu manière d'y faire 
ia pèche, deviendra d'une grande vuleur. Le 
saumon que l’ou prend dans cette rivière est 
le plus gros du Suint-loiurent, étant rare­
ment au-dessous de vingt livres, et |M*Nuut 
quelquefois de trente cinq à quarante livres, 
et quelquefois plus. Dnruiit ces dernières 
années, les sauvages ont fait lu pêche au 
dard, principalement le» Micmucs, qui,après 
avoir détruit la pêche du saumon sur le llis- 
tigouche et d'uutres rivières sur la rive sud, 
s'avanoent maïutemuit vers lu rive nord 
pour y exercer les mêmes déprédations. Je 
suis arrivé à Bersimis très à projios, attendu 
qu’une centaine de sauvages (sans compter 
les femmes et les enfants) étaient assemblés 
eu cet endroit, à une mission, et (pie con­
séquemment j’eus l'occasion de leur expli­
quer les dispositions de lu loi relatives à la 
pèche au dard.

Avec les Moiitaguuis, j’eus bien peu de 
difficultés, mais les Micmucs étaient dispo­
sés à user de violence. Avant mou arrivée, 
ils uvaieiit |>èehé au durd chaque nuit, et 
avaient tué entre quatre et cinq cents sau­
mons. Ils se préparaient à faire une uutre 
excursion, alors que je les réunis ensemble, 
et que je leur dis que |>otir aucune considé­
ration je leur 1*^1110(1^1* de monter lu ri­
vière pour faire iu | éclie un dard. Quelques 
uns d’eux étaient absolument féroces, et je 
m’aperçus qu’ils étaient enivrés, ayant obte­
nu des bois-ous fortes d’une goélette qui 
était arrivée de la rive sud. (A la louange 
de lu comjHiguie de lu baie d'Huusou, je 
mentionnerai ici que duns et s jusles lu vente 
des liqueur» fortes aux sauvages et t complè­
tement prohibée ; et que, par. les eliorts infa­
tigables du missionnaire, le bon |**re Arnaud, 
pas un Montaguuis ne prend de liqueur forte 
d’aucune sorte. Les autres tribus obtien­
nent des boissons fortes de commerçuoi/i per­
vers, qui d’abord enivrent ks pauvres sau­
vages, et ensuite les trichent, umsi le coin

Société Typographique da ftuébsc.
(FoadSs 1s 21 soûl 1855 )

A une assemblée annuelle des membres 
de la Sooiété Typographique da Québec, te­
nue la 21 août • la Halle de l’Hûtol Musse, 
les messieurs suivants furent nommés offi­
ciers de celte Société, pour l'année I8MJ M):

M. J. N. Duquel, Président ;
M. Jos. Du liras, Vioe-Président ;
M. Alex. Côté, Hecrétuire-ArchiviMe ;
M. F. X. Drolet, Assistunt-Hecréluire ;
M. Et. de Varennes, Trésorier.
Directeurs:—MM. P. Bonneuii,Jos.Clia- 

pleau, J. Durveau, .1. Léguré, F. H. Proulx 
et Jos. Renaud.

Après quoi l’ussemblée vota des reinerct- 
ments aux officiers sortant de charge pour 
leur bonne direction duruiit l’uuuée écoulée

Puis elle «’ajourna.
Jos. Renai'P, President.
Pihmin H. Phoilx, Sec .-Arch.

Queliec, 23 août 18.r»S.

FAITN IIIV tilt*.
vol,—Daus lu unit de vendredi dernier à 

samedi, des voleurs sont entrés dans le ma­
gasin de M. Fréchette, propriétaire du ('n/ui- 
dim, et ont réussi à en ouvrir le eoflre-tori 
et en ont enlevé une somme de dix louis 
eu urgeut el quelques billets.

accident.—Daus la soirée de jeudi der­
nier, un jeune homme de 24 uns du imni de 
Thomas Siddon, employe à Sumt-Tliomus 
comme muçon pur lu compagnie du grand- 
tronc, toi u bu uccidentellemeiit du haut du 
(tout eu constiuction, ullu donner de la tête 
contre un ouvrage en maçonnerie et se tua.

—Pendant l’orage de mercredi dernier, il 
est tomlié de lu grêle sur une étendue d’en- 
viron une demi-lieue duus la paroisse de 
Clùteuu-ILcher, daus le voisinage do l’é­
glise, qui h considérablement endommagé 
les avoines.

FfiTE a MONTRê.AL Al’ 8l'jr.T DU Tê.l.ftURA- 
PI1E ATLANTIQUE.—Soils CO tltp*, llotls lisons 
duns le Montreal Transeript :

“ Dans notre bonne ville, une partie du 
programme portait que toutes les cloches des 
églises carillonneraient pendant une heure 
après lu nouvelle do la réception du message. 
'Tout ce!u devuil se luire par l’ordre du maire, 
sans aucun doute. Mais Tlionorulde monsieur 
ttvuit compté suris son hôte. Il peut bien 
exercer son uutorité sur les choses Iciii|ki- 
relles,tuais les affaires spirituelles tu* sont pas 
de sou ressort. Su Grandeur, l’évêque de 
Montréal, accueillit j»ar un refus lu projaisi- 
lion du comité ; et il répéta a Son Honneur 
une leçon qu’il parut avoir oubliée. .Mon­
seigneur, de même que ce noble pair anglais, 
qui, lorsque lu nouvelle de la victoire de Wa­
terloo parvint à Londres, montrait, le soir de 
Tilluminution géuéruie, l’inscription suivante, 
utiiehée sur le Iront de sa demeure “ graces 
SOIENT RENDUES A DIEU !” informa la députa­
tion qu’un Te Drum serait chanté duus l’E­
glise Puroissiule, aussitôt que serait confir­
mée la nouvelle du l’heureux succès de la

merçant, non seulement viole lu loi des b- | Ju cable télégraphique. Le Maire et
les membres de la Cor|(oruliou ne manque­
ront |>u« de s’y trouver, nous en sommes 
sûr. ”

la FifcvRE jaune.— La lettre suivante, si­
gnée ixir un médecm de Staten îs iuid, est

mil u.-ni- j .•> cit ,m.mes réunir* durit cette proèincc. qu'ils avaient obtenu des liqueurs spintueu- 
a * ,M'* Le C" iSJilutionnel |mrle d’une dépêche1 tea de ce vaisseuu, et (jue je savais que ce 

uns de fur té esr.ipluque, transmise de Constantinople n'était lias t*otir manger qu’ils voulaient

aussi mou Mœris.
•* Wrs les limites Je l’horizon s*e!eve nn- 

.rstneuse cette pyramide assise sur sa large 
î» iM-, au seiu des fiots dont la fureur vient 
expirer t >**s pieds ; sentinelle avancée, elle 
! rmr et defend cette magnifique rade ou 
nos vaisseaux trouvent eu tout temjs un 
abri protecteur. Grâce vous soient rendues,
>ire ; notre lac M<pris existe également au­
jourd’hui.

“ Il y a quelques jours a | mu-*, v us les 
yeux de Votre Majesté, lu mer, a .x applaa- 
dissernents delà Trance entier»*, faisait ir­
ruption dans ce vaste bassin, cr* se dan- .tes 
masses de roc qui semblaient dev» .r défi r 
le* efforts de la |>ersistance humaine ; mais, 
s'il vous appartenait, .^ire, de compléter ](-' 
grands projets Ju puissant fondateur de votre et d

lu cuufiai.ee et 'appui entiers du ;mys, [»our 
les mesuresau moyeu desquellesj’»s,ere re- 
tab.ir proraj teinent l’e pnlibre entre la dé­
pense et le revenu, e*c. ”

Qui don .* j 1 s 
proj re am r:>ii*-*-

que tout uutrp, [•our son 
ment, a mis le jsiys sur le 

b-rdde la ruine et Je la banqueroute, si ce 
nVst le spec uteiir Galt ? N'est-il pas l'au­
teur du fiipeiix pr«peclus qui promettait 11 
par cent de j rôti’ annuel aux actionnaires du 
Grand-Tronc ’ îi veut rétablir l’tquihbre 
entre la dépense et le revenu ! Cette <i*u- 
vre e.s*. au-dessus ie ses forces et des forces 
humaines j usqu’au retour de la prosperi'e ; 
ni us c** qu i j. vit mire un pays, c’e^f ce qu’il 
u fait a - u j r. fi’, aux actionnaires de la com- 
jagme ci i clu-.:..n d<? l\r du Saint-I^iurciit

a Vienne, et d’apres laquelle le gouverne­
ment ottoman serait disposé à prendre en 

i coti'iJerat. m le* demandes en indemnité 
I des sujets autrichiens qui ont éprouvé des 
. domm !.•••' par suite des troubles de Bosnie. 

C.-s demandas >*e.event a 130,000 piustres.
Les embirriis que la recente recrudes- 

cenc du fanatisme mihometan suscite è la 
T>.r en- l »itt. du reste, que s’accroître cha- 
<j te • .r. p ir ainsi dire, et s tout moment on 
a u i. < >u .pie que explosion nouvelle de la 
haine des musulmans contre les chrétiens. 
L» vide de (. iza a été, a son t>*iir, le theatre 
l'une de ces v'eiiesde violence et de pillage, 
uui> fiutiTventn n du (tacha de Jerusalem a 
empêche q ie a ch ne tournât en massa­
cre. .Mali- r.-iiMiiu-nt le paclia manque de 
troupes.

A (.'au.lie, une t ••l’uiive de réaction con­
tre u-' rlir, ,-n^ a etc* e m pèchee par le nou- 
veau . mmiwiire extraordinaire du Sultan.

L

montrant du doigt lu goelelte, je leur d

pas |»jur
avoir du saumon, niais bien seulement pour 
en vendre aux homme» a bord de la goelelte. 
Ils s’en al érent eu disant, que leur tribu 
présenterait a (pu de dioit une pétition |*oiir 
demander la permission de darder le j»ois- 
son.

Le lendemain les Micmac* partirent |*'tir 
l’Isle Verte.

L# seul moyen dVmpêcher la pêche au 
dard est de punir pur une fi.rfe amende, ou 
per l'emprisonnement, (et pat la confiscation 
du vaisseau qui jourrait être trouvé em­
ployé à transporter le jioisson ainsi pris.) 
quiconque serait trouvé en p >*> espion d'au­
cun saumon pris au dard, i.e père Arnaud, 
le missionnaire des sauvages, qui u voyagé 
depuis le I*abraJor eu remontant, et qui a 
été témoin de la destruction qui s’est laite 
des |iéchtfs du saumon,dit que de* vaisseaux 
de toutes sortes et de différentes j dices font

eur de voltre
* la ville de
r qi ie Volue
•F‘* R lé­
'Sa! de Je sa

><ni pitriotisme ne . a
janiae

i/.
dynastie, il up|<artenai! aussi 
Cherbourg, et c'est un h nue ir 
Majesté lui a (tennis de revend» 
ver,comme témoignage iinjen 
gratitude, une statue a la mémoire de sou 
immortel bienfaiteur. Désormais donc, 
nous pourrons montrer avec org : e a , ici, fi­
ni ige veneree du héros, 1», fi£ ivre la plus 
gigantesque des temps anciens et modernes,1 uniformément dé-ire: le remède aux maux

l'At!Jllfi j
appauvri.
cil Jaiif, i! O»1* dire 4 limite. r?t 

inte! ig.bie Vuix J>* ne me sm* |^as joint au 
ministère dans d( s vues |*rsouuelles ou en

mes principes ; j’y 
sincèrement, es-

J
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faisant V sacrifice d 
stu-, entre h> unétcmeul et
j.-runt >, ■■ mes services seraient de quelque 
valeur au pays, en lui procurant ce que j’ai

:l’ait ce matin, a Québec, plu» 
membres du Clergé de ce dio- 

ce»e q u buveut, ainsi (pie plusieurs autres 
attendu", assister 4 lu retraite ecclésiss- 
tique (p.i s*.,livre demain au Séminaire* 
' it>- r tr ute 1 ra-^iféchee par le révérend 

* irdiV.-r, de ia Coiu|<ignie de Jesus.!». 1

paursuivie et terminée sous .e-» reines g! >- 
neux de Najxj eon III. Au^ . .1 ni faut 
dans une s<*ule et même pemee et 1, ' - »u- 
venirs et l'impresuon des merveiil.-s dont 
nous venons d’être les temuiu», rt' iriierous- 
iioiis a jamais nos sentiments dans l'élan de 
ce cri si national : Vue i Empereur ! ’’

“ L’Emjiereiir aréjiotidu :
“ Messieurs, en vous remerciant a mou 

“ arrive*.* a Cherbourg de votre ch Dciir-mis * 
“ Adresse, je vous disais qu'il semblait être 
“ daus ma destinee de Voirs'ucconi| .r par .a 
“ paix les grands desseins que l’Empereur 
“ avait conçus pendant la g lerre. En effi-t, 
“non-seulement les travaux gigaiiN s jncs 
“ dont il avait eu la |ieusées’achèvent, niais 
“ encore, • ans l’ordre moral, les prmei-

l*jliti(jiies existant.*,Tcxteu-Sion du |>ouvoirei 
de Tinfiueuce du Canada, etc. ”

Comme on le vu t, il se proclame homme 
de principes, comme si sa conscience avail 

: minis ete troublée de pareilles choses, et i! 
»c l*os*? en sauveur et f 11 reeéuerateur du 
pays ! C’est uniquement a ce.s titres qu’il u 
consenti » devenir ministre !

Ii faut u vouer que, chez lui, l’orgueil e t 
mviite jusqu’» Ju hauteur de l’egoisme.

L * liibi'aiits du comté de Lunibton, re- 
prescrite pur M. Malcolm Cameron, ont 
sr-'ué u : ; ■ * r q u e L e dan" laquelle ils deroan- 
deut ie r • | j» -1 du gouverneur-général.

S111 v 1 u 1 i. (lhJ.et le mouvement se propige 
• ai* Tanin * Cnfiites du I (uiit-Canuda.

I.e /.< tait r menace de faire signer une 
contre-requête.

“ pes qu’il avait voulu faire prévaloir |>ur les tings 11’a aucune siguificati 
" armes triomphent aujourd’hui parle simple insinue, de sou cô’é, «1110 le

L’appel des candi Jais a Toronto a eu lieu 
vendredi dernier; l’offiîier-rappjrteur a de 
c! tre «pie la levée des mains était favorable 
h M. Broun.

Le Jsiolcr dit que cette majorité aux hus- 
10il ; le Col»nul 

pio le schérif Jurvis u
“ effet de la raison. Ainsi l’une des questions été partial.
“ pour lesquelles il avait lutté ie plus énergi- Le (liJbe ufîirme que les (.artisans du M.
“ quement, la liberté des mer*, que consacre Brown était la cinq |>our chaque partisan de 
“ le droit des ueutres, est résolue d’un M.Cumcro»; il dit de (dus que M. Came- 
“ commun occ.nd, tant il est vrai que lu ron a été tellement découragé qu’il a cou-
“ prostérité se charge toujours de real:v*r les suite son comité d’élection |*uir savoir fc’il des pé. liuru s, mais il'ne Tuvait (ms 
“ idées d’un grand homme. ^ ns devait j*as sc retirer de lu lutte, mais II m’a prunus que ceux qu’il coustrui

“ Mais, tout en rendant justice a l’Empe- q 11*01» lui u conseillé d’aller jusqu’au bout.
“ reur, nous ne saurions oublier, eu ces lieux, Lus apparences |ieiivei»t être trorn(élises ;
“ les eflbrts persévérants, des gouvernements mais des f’ubord elles ont été (Kjur AI. Biowii 
“ qui l’ont précédé et qui l'ont suivi. L’idée ,.t elles continuent a l’être.
“ première de la création du port de Cher-1 

bourg remonte, vous le savez, a celui qui 
“ créa uos ports militaires et toutes nos places 4\(. Mackenzie abandonne lu vie 
“ fortes, a Louis XIV , secondé du geme de uti donnant (H.ur mot j/ de sa retraite lu cor- 
“ Vauban. I/Oiiis X\I continua active-1 ruptiou qui u envahi l'ad in in 1st rut ion et la 
“ meut les travaux; Je chef de ma fuinille législation. Mais le motif véritable, le h*o- 
44 leur donna une impulsion décisive ; c*t,de- (eur le trouvera dans un récent urtiolo du 
44 puis, chaque gouvernement n regardé journal le Message, dont AI. .Mackenzie est nier.
44 comme un devoir de la suivre. je réJucte ir-propriéfuire. La rivière entre duns la baie par une

44 Je remercie la ville de Cherbourg d’u- Lors de le. formation du cabinet Brown-Do- gorge étroite d’environ un mille de largeur,
non, M. Mackenzie disait dans le Messugr : et eu , _ es endroits d’environ seulement
44 Al. Brown u donné un siège dans le cubi- 
net à M. Thibuudeuii, parce qu’il avait besom 
d’acheter la voix de ce dernier, tandis qu’il

44 voir élevé une statue à l’Empereur, dans 
44 les lieux qu'il a entouré» de toute mi soi- 
M licilude. Vous avez voulu rendre boni- 
44 mage à celui qui, malgré les guerres conti-

( -dit* — V'.ir te n du 21 août )
H1VI fin E PORTNEUF.

A environ trois milles de l’embouchure de 
e.. tic rivière sont les inuulius de Jumes 
Giblr, ucuief. Je regrette d’avoir • dire 
qu’s la chaussée ii n’y uit pas de |iusnges 
urMIi:ic!.", Tugmit ( M. Beverly) ne connais- 
'a it p<un: que la lui exigeât qu’il eu fût pla­
ce avant l’approche d'une autre saison, bien 
pu je lui close envoyé une copie de l’acte

reçue.
I r nus que ceux qiru construirait le 

duraient d’une manière solide. Il a été fuit 
une l ié -lie u la chaussée durant l’été actuel, 
et j.; crois que le saumon u (Mssé outre et a 
monte lu rtviere, attendu qu’on a pris cette 
année une grau je quantité de truite murine 
au-doMi* des chutes. A partir de la chaus­
sée eu montant, d y a line belle nappe d’eau 
d. cinq milles de largeur, à la tète de la- 
quell- se trouve une iiaie splendide d’environ 
• mis milles de circonférence, avec un bon 
fond de sable, très-propre i servir d’alevi-

une vingtaine de pieds. Ici nous arrivons 
aux Gruudes-Cliûles,—d’uu aspect sublime. 
Aucun luuiuon, je crois, lie pourrait les moQ-

ceuces, tuais encore fait un tort incalculable 
aux pauvres sauvages). Le lumlemam ils 
étaient plus pacifiques, et ils vinrent me 
demander de leur (lermuttre (aux Micmacs) 
de darder le (loissou (>oiir leur propre con­
sommation. Je leur re|»ond!.s que quand _ ,
mime je le ixn.rriu- je ne le IW.m |«ii, f. Je nature à provoquer d«,

4 -* - ■ - goriques, de la |nirt du conseil de salubrité.
Elle vient en effet donner coufirrmitinn u 
des bruits qui circiilaieui déjà depuis quel­
ques jours :

44 Stnten I-! in l, lt» août 195?
44 En ré|R*nsc à votre lettre de ce jour, je 

regrette d’avoir à vous informer que l'on u 
compté plusieurs cas de fièvre j unie hors des 
limites de la Quarantaine. Les premiers 
cas ont eu lieu vers le 19 juille t, et depuis 
cette ejKxpie jusqu’au commencement (b* la 
semaine passée ilsont augmenté dans la pro- 
(M.rtion d’un eus tous les trois jours. Depuis 
lors, le terme moyeu a ete d’un cas par jour. 
Je ne sache (»as qu’il ait été pri* aucune 
précaution contre l’exjcinsion de l’épidé­
mie.
“Les premiers cas se sont déchirés dans 

une petite maison du viliuge de Tomkinsvillc, 
qui était occupée |»ur quelques uns des eni- 
ployésde l’établissement de lu Quarantaine. 
Deux (lersonnes y moururent et Topidemie 
se déclara au bout de trois semaines dim* 
quatre des maisons adjacentes.

44 En comité de lu société Mé li-*alo n 
été nommé pour faire line enquête sur l’ori­
gine de la maladie, etc., et je tu* veux pu- 
antici)>er sur le r.ip|»ort que ce comité aura a 
faire. Muis rèjionduiit u lu question des 
précautions à prendre, je conseillerai a tout 
le inonde de s’abstenir de passer pur la par 
lie infectée qui se trouve prés du dchurc: 
(1ère de lu Quarantaine. Les bums pn* I 
long du rivage sont dangereux, et toute ex 
position sur lu ligne des eaux surtout apres I 
coucher du soleil, devrait être évité étant que 
les navires infectés seront A l'ancre présd 
rivage.

44 J’ai été informé, cette après-midi, qu'i 
y u eu un eus de fievre jaune dans un d 
quartiers les (dus |iopiileux de la cité, au n 
IG de Greenwich street ; il .s’agit d’uu** sui­
vante venant de Staten Island.

44 C’est ce a quoi l’on devait s'attendre 
tant que lu Quarautuiiio sera placée dan 
l'endroit absurde et dangereux qu’elle oc 
cupe aujourd'hui, la fièvre jaune sur ce point 
ou lu fievre jaune à New-York, sera tout un

11 La congrégation d« Har Hinaï, dans 
High street, «'écurie de la loi orthodoxs en 
ce que les hommes et les femmes occupent 
le même puruuel, nans que es* dernières 
soient tenues d’èlre dans les galeries. Du 
autre trait distinctif de cette congrégation 
est .pm se* membres ont la |>enuu»ion de 
prendre iTmi|*orte quel genre de nourriture 
uttendii que toutes les lois qui régissaient ce 
priiiciiie ont été cMies.

44 Tous s’accordent cependant (tour l’ob. 
serval ion du sublmt : le septième jour oouti* 
nue à être un jour de repos et de oonipléte 
cessai ion de travail et lorsqu’ou le célébré il 
ne |H*ut même (sisélre allumé de feu dauslt 
maison de l’Israélite. ”

pluie d'encre.—Le Morning Chronicle 
de Londres rend compte en ces termes d’uu 
phénomène extraordinaire, celui d'uue pluie 
noire comme de l’encre, tombée à Glenavy 
en Irlande :

44 Hier malin, dit le journal anglais, vers 
dix heures et demie, ou a vu sVu|iprocher 
de Glenavy un nuuge sombre (toussé en avant 
|u»r une forte brise. Lorsque vint à tomber 
lu pluie, qui, en divers endroits, était un 
véritable déluge, ou s’uperçut qu’elle était 
noire.

44 Quelques personne* qui avaient de» 
seaux un dehors s'imaginèrent d’abord que 
lu couleur noire rcsultuil nécessairement de 
quelque dépô' un fond dos seuux et les vidè­
rent ; mais elles furent étonnées de trouver 
l’euii tout aussi noire qu’uu|«ruvaiit. Non- 
seulement elle était suie, mais encore elle 
ét lit d’uue teinte parfaitement noire connue 
l’encre. ( a ux qui uvuient des habit les eurent 
tout tachés, connue s’ils uvuient été écla- 
liousiésuvec de l’encre. Plusieurs personnes 
en out mis eu bouteille, comme preuve au­
thentique de cette averse d’un genre vrai­
ment extraordinaire. ”

servage en RUSSIE.—On écrit de Saint- 
Pétersbourg, 8 juillet : Le ministre de l’ius- 
(ruction publique vient de publier des ren­
seignements intéressants sur lu statistique 
du servage eu Russie. D’après ce rapport, 
il y u dans la grande Russie 30,000 escluves 
proprement dits, c’est-à-dire des serfs dont 
la possession n’est (tas attachée à celle d’une 
propriété foncière. Ils appartiennent à 
0,000 maîtres auxquels ils doivent puyer, si 
le maître lie les emploie |k»s à son usage per­
sonnel, les deux cinquièmes de ce qu’ils ga­
gnent. Ils peuvent être vendus comme tout 
olqct mobilier. On les appelle ludi /*mr- 
t/ie/rt (gens san* terre). C’est surtout lu posi­
tion du» femmes qui est triste dans cette 
classe. Il y a 49,708 propriétaires qui possè­
dent do 1 à 20 serfs attachés à lu glèbe ; en 
tout 742,420 serfs. Le sort des serfs de cette 
classe est très-mullicurciix, |>aree que leurs 
maîtres ont eu générai peu de fôrtiino et les 
exploitent beaucoup.—30,024 propriétaires 
|»o.'sêdeiit de 21 * 100 serfs, 3,271,648 serfs 
eu tout. ( >ii dit que le sort de cette classe 
n’est guère meilleur que celui des serfs de 
la dusse précédente—19,808 propriétaires 
povédeut de 101 à 1,000 serls, 7,807,000 eu 
tout; 3,230,268 serfs appartiennent à 2,468 
propriétaires dont chacun en (Kisséde 1,001 
s 2,000. Enfin il y u 1,447 propriétaires qui 
possèdent plus de 2,000 serfs chacun, C,f)67, 
006 ensemble. Sur les ‘Jd.AOO.OOO serfs qui 
appartiennent à lu noblesse, plus de 13 mil­
lions sont hy|H)tl»équés à la couronne pour 
une somme totale de 397,879,450 rouble*.

— Nouvelle Gazette de Prusse.

a (éche du saumon dans chaque riviere et 
i lo in-- u'Anglcterre était de retour le 1 chaque baie le long de la côte, et cela tant 
( Mioreu. avec des filets qu'au dard ; qu’il a vil |>as

moins de deux cents li ets de tendus dans 
la rivière Moisie, et qu’à moins qu’on ai* re­
cours immédiatement u J*** moyens sévère* 
(tour empêcher une tell*.- déprédation en 
grand, il y aura très peu de saumons dans le 
fleuve Saint-L'jureut dans quelques aimée*, 
qu’ils font la pêche en opposition 4 la eom-
pagnie de la baie d'Hudson. Le père Ar­
naud partage mon opinion, que le seul 
moyen qu’il y ait »!*? conserver le .saumon 
est d’affermer les rivière* et les baies. AI. 
Smith, l’officier do la c-uiij.agui<* de la baie 
d’Hudson à ce poste, dit qu’il y a eu bien 
peu de (ioisson de darde cette aimée dans lu 
rivière JJersmiis, compare a ce qu'il y 
eu l'aimée dernière.

Les Moutagums furent bien coulent* de 
mon arrivée, utteuJu qu'elle hâta le départ 
des Alicmacs qui lie sont (ms mines du tout 
des suuvugcs de la cote nord.

Je me félicite de ce que celle belle ri­
vière oit eu fiurlie échappé a l'instrument 
destructeur, le negog, qui non seulement tue 
mais blesse une qnuutité miiuiuhrubU* de 
(loisson. Il seruil Lui de. déiruire celle ins­
trument (Mrtoiit ou on le rencontrerait, el 
que fiouvoir fut donné * eel effet, ut que 
toutes (tersoiiiius (pu un serment trouvées eu 
possession fussent punie* d’une amende.

M. Smith et le (turc Arnaud sont d’opi­
nion que le (ioissuu frayera ubouduiimieul 
cette année duns la rivière Benumis.

Il est un uutre grief dont on se plaint, et 
au sujet duquel j'ui été prié d’attirer f atten­
tion du gouvernement, savoir: lu destruc­
tion complète des oiseaux sativuges. Le 
missionnaire m’a appris qu’il y a eu |ui* 
moins de trente vaisseaux aux ddlêreiites 
Iles qui chargeaient d’oui fs d’oiseaux sau­
vages ; que les équipage» de ces vaisseaux 
détruisent les o uf* qui sont couvé», afin que 
!e« oiseaux eu pondent duvanluge, et que 
chaque uuif bon qui peut être trouvé est en­
levé, et qu’il eu e»l détruit de» milliers.

Je crois qu’il serait s prop)* de défendre 
une telle destruction eu décrétant qu’il est 
illégal d’e nlever de» o*ufi» d’oiseaux sauvages 
d’aucun endroit eu cette province, et eu |ki- 
oissaut une telle pratique de l’amende et de 
l’emprisonnement, car ell** équivaut à rien 
moins qu’à la destmotimi de» oiseaux sau­
vages.

(A continuer)

“ (Signé) : W. C. Anderson. 
— Une dépêche de lu Nouvelle - ( Inéii 

ms apprend nue le nombre de» victim
u*

lions apprend que le nombre dus victimes 
»’e»t élevé, mercredi dernier, s 43.

snilKME PARMI LES ISRAELITE*. — Oil I 
dans le 44 Baltimore Sun : ”

44 IjU consécration récente de la noiivdl 
synagogue, Ohcb Shalom dan* Hunover 
street, u été le point de départ d’un uioiive- 
ment iin|H>rtuiit de réforme parmi le* Israé­
lites de notre ville. Iz*s membre* de eut!» 
congrégation, qui avaient été attachés jusqu'à 
ce jour i la foi orthodoxe do l’église héliruiqin 
et eu avaient observé scrupuleusement le» 
rites et 1e* cérémonie», viennent de chunger 
leur croyance en uhmdoiiuunt l'nncieiinu 
forme de culte. San* compter l’introduction 
des orgue» et des hymne* chanté* dans la 
lungue nationale, il* ont adopté lin livre d** 
prières qui donne une juste mesure du chan­
gement remarquable qui *’esl opéré dans le 
sentiment religieux et qui commence i su 
faire jour parmi line grande partie de ce 
jMMiple ancien.

44 Ces changements radicaux parmi lu peu- 
>1e d’Isnél qui a adhéré pendant tant du 

siècle à la foi stricte de su* pères, ont eu (tour 
résultat de produire de nombreuses congré­
gations, qui toutes s'écartent (ilus ou moins 
de l’étendard orthodoxe.

44 Le nonveuii bréviaire est l’o uvre com­
binée de trois hommes dont le Rev. Dr Isaac 
Wise, de Cincinati, est Je pio» reninriinu- 
ble.

%*irli-n«»r« IViNlMrr* SnmIm • R*lMJ|Hf RllN.

l ue découverte extrêmement intéres­
sante, nu double |iomt de vue de l’art et de 
l’historique de* monuments religieux, vient 
d’être faite dans l’église collégiale de .Saint- 
Quentin (en France). Déjà, au milieu des 
travaux de réparation et d'embellissement 
que Tou exécute dans cet édifice, ou avait 
umajour dan* la chu|»elle placée autrefois 
»ous le vocable de Suinte-Madeleine, une 
piscine qui eluit creusée dau* l’é|>aisseur 
du mur. CVsl duns cette même chapelle 
qu'on vient de découvrir une uucienne pein­
ture murale pulychrômc représentant l'en­
semble des actes principaux de la viede 
•Sainte Madeleine.

Le premier groupe montre la sainte ac- 
coniptgnée de *a sœur sainte Alarlhe au 
moment * u elle se jette aux pieds du Christ 
pour le prier Je venir rendre lu vie à son 
frère Lixare. Notre Seigneur est suivi de 
deux apôtres. Duu» le second groupe, l’ar- 
tistc a représenté Jésus-Christ entouré de 
M deleine, de .Marthe et de quelques a|>ô- 
très, commandant à Lazare de se lever de 
'on tombeau. On voit le ressuscité sortir dit 
cercueil et le fossoyeur plongé daus l’étonne­
ment ut l’admiration à lu vue du miracle 
<1 m vient de s’accomplir sous se* yeux. Tins 
loin, nous remarquons une troupe de soldats 
expulsant du sol de Judée Madeleine, Mar­
the, Luxure et d'uutres clirétieus qu’ils font 
monter sur un balcuu privé de rames et de 
voile.*, pour les abandonner ensuite à lu mer­
ci des Ilots d(4 la mer. Le fond de toutes ces 
coinjMrsitioiis est meublé (wr la per»|>ectiv6 
des villes de Judée avec leurs rein|Miils et 
leur* monuments. Le quatrième groiqie re­
présente les cinq exiles touchant terre à 
Marseille, dont les édifice» se profilent è 
l’horizon, et nous retrouvons duns lu composi­
tion suivante .Madeleine duns le desert où 
elle s’était retirée ail fond de la l'rovince. 
Le peintre n choisi le moment où, suivaut 
la legeude, dus ange* enlevaient de terre la 
suinte chaque fois qu’elle se niellait en prières. 
Enfin, pour clore le tuhleuu, le donataire et 
les membre» de sa fumille sont représentés 
priant à genoux dans un oratoire, au pied 
d'un reliquaire qui contient sun» doutes des 
reliques de sainte Alttdeleitie.

La piscine a son tour a reçu une décora­
tion s|*éciale. On voit au fond deux anges 
en Adoration devant un ostensoir contenant 
le Haiut-Sacrement. Plus haut, sont les 
images de Notre-Seigneur et de Notre- 
Dame. Enfin, sur le côté, nue grando fi­
gure <*ii pied de saint (Quentin, tenant d’une 
main lu pulmc, de l’autre le livre, uvec les 
clous enfoncés dan» les épaules, ce qui con»- 
titut le caractère distinctif de saint Quentin 
•oinme martyr et comme apôtre.

Le travail d'ar*. dont on vient de lire la 
description est une peinture à l’huile qui, 
selon toutes probabilités, date de la fin du 
I6«î siècle. Cette comiHmtion, si curieuse 
au point de vue de l’originalité de la con­
ception, ne manque pus de mérite sous le 
rapport urtistique, et offre même quelques 
figures parfaitement traitée», telles que celle» 
de saint Quentin, de Luxure sortant du torn* 
beau, de Marie Aludeleiiic et dit fossoyeur, 
/ostensoir est, en outre, un très-curieux spé­

cimen de l’orfevrerio de l’époque.
Mué !o côté remarquable de cette décou­

verte, c’est qu’elle prouve que la plus grande 
partie de l’église a été autrefois décorée de 
teintures polychrômes dont on retrouve dus 

trace» à chaque pas sous le badigeou. Pour 
n’en citer qu’un exemple réeeut, ou a égale-

0256

6476

C2D



LIS JOURNAL DE QUEBEC» —1858.

nitiit découvtrt, a y » quelque. J04.fi, dan. 
une nrcaUirt», «oui le tré»or du ehwur de lu 
fll)ll*u»»l®i uneeutfe ooropotition repré»en- 
uni mmI Quinlin eveo ne* attribut* ordi- 
nuire* et deux eugea tliuriféruiroN pruiileriiéi 
A «f« |>iedi.—Journal ds Saint-Quentin et de 

PAitne.

1,1! pilukkn d'holloway. — Ou plutôt 
UiiM edit* produisent une Neniution extruor. 
.linuire duna Thiitoire de l’art médical de ce 
1(UV, Klle« rendent nulle lu pratique d ex- 
nérienoe de la lucullé. “ Pourquoi di«ent le* 
victime* de la dyepejaie, du la diwentene ei 
dei melediea produit ci parla b»l« —■ |»oiir- 
unoi permettironi-uoui un médecin prutiquuui 
JVwuynr l« pouvoir d’une demi douxainede 
médecines »ur noua, qiiiind noua connulaaona 
„ne le* Pilule* d’Hollowuy auftiieut |x»ur 
üitérer notre guériaon î ’* Celuiteal évident 
unir tout le inonde non-aeulemont, i cause 
\en témoignuge* imprimés, luui* il est en­
core vérifié par Poxpérience de milliers de

ersolilies*

fKIITM WI VWJ.W.

Mtr<ll damier, un Ineandl» » dôtruit la» étable» de 
M Wn H*>gen, de Cincinnati, «4 7Ü viuli** y «ut pori i 
lu part# »*• aaltwéa * *7,000 

1 u y X Garneau, K^Divr In elle, recevra n mn 
burcun jusqu'au i MpUo.br. fu^hnln , a 4 h.mm* V M .

(ovatUnon* cachait*» I*'**' ■» Imirutlura J* 100 banc» 
j, ,,iu blanc. Jonl 60 avec do*M»ra;

La valeur thigumay- »'»u* l« M»uim»ud«ment <lu
cuptuîoê s'iwanl, part demain mntin, * 8 bauw. p«ur 
U Rivière du-L<»up, U Klvière-Ouall# at U Malbai»

** ** \a .L« ^ 9 9

g«T formé* d» uillll.ra 4* pore», dont In fonction aat 4* 
obaaaer nu 4*bora laa impureté* 4u iang—le cause raeon- 
nu* 4* (oui** laa lunln lia* 4u f*nr* bu.: aln—quand In 
p«.a aat a*<‘lt*a at brtilania, quand alla aat couverte d’é- 
replions, quand aile aat fr<»| j» cl \i*queu»«, quand il j * 
fièvre *t lnfiamui*ll<<n intérieur»», »uu* ce* afro «stains»» 
U aat impossible que U |>a »u rempli*»» »a» propie* folio, 
lions at chassa la* liupurslu» du o< rp* iôl« qua lui u <J«>• 
■igna la Crantaur

La* Pilule» de R icin»» Sauvage* du I»r Mors* d«lrul 
aant «a* obstruction# at produisent uo anng libra *t aaiii,

EUérisaeiit la» oru|lion» du U peau et lui donnent tout le 
rillnnt 4e U Jeunes» et 4e U be .ut* Lu lieaute tant 
admirée et niiuue, lu beauté sali* tard ; unie In beuuiu 

produite pnr In aniité al la bordiuur 
Laa pilulea 4a ruciuas sauvuge* du Dr Mona aont fell 

due* pnr loua lea pharmacien*.

itipourtvr.
VOI'd r en ten tit de* fuibleeeee
VOI'4 reitenleî ilrn irritation* dt riar/a
VUl'S flei eau* vlgutui futur le lear.iil
VOI S ue fiituPtt mu* aftfilii/utr à rien
VOLS n'art: fut» d'apprlC
VOLS ne pourti dormir tu nuit
VOI S i te* Jaillir.
VOLS are: te rtrliye
Alora faite* usage dei “ Aiuaia Allumait l« d» lloof- 

Intid,’’ il voua gu«runnt infailliblement
Ce» Aiue*» aunt prepares ut vend un par la Dr V M 

Jnt'kaoit, no 11 K me Andt. Philadelphia, l'a , et pnr loua 
laa Oroguitvaal Mnr< hund* danaobnqu* t ilia et t lll.ige de* 
Ktata-I'na, du Cnnadn, dea ludaa Occidentale* et du Sud 
d« l'Aiuéri |U#, é 75 coûta In letutoill* Voyaa n r* que 
Urignnlurude C M. Jm-k-ou nuit aur Idiiteloppe de 
ehaquu lioutullle 

6 août, I 'Art

•««metre 4me laaeare, nouvallea.

Chantr* atOollectaur deiunodéa —C Cinq-Mar* 
Depart du anpeur " Saguenay ''—John Laird 
Ituraau d'Agano# (leuérnl*.—Ooaealin *t Lmue 
Kepréiaotntiuo Dramatique — do

PVMaAUKKN.
Lifte de* pn-*ager* arrivé* par la vapeur An nia-Saxon, 

capitaine H Durland, do Literpool : Dite llaliano, Muta 
Mvrrell, Dlle Creerael, Mme Holiertaon, M et Miue Ito- 
bertfon, M et Mute Cathoart, M Joly, H A Samuel*, A 
Stewart, M Tyre, O H RoUrtaon, At Roar. J Uordoo, 
M Uarrow. M llaillia, M Keuitedy, W A \V>m*J, iMIe 
MeLean, Mme Parke, Mute Savage, enfant et nourri<'e. 
M et Mm* Morria et deux daiauiaall**, Al M*rioit, Mme 
Crkktuar* et un anfant, M Johnaton, J il Siutprun, M. 
•t Mme Orindlay, Lieut Uatty M Lafilcain, M Jla*on. 
Mine Uyuûntao, S liourford, Capt Ca*tle, M Ringer, M. 
Carter Wm. Carter, l* Morgan. M Tallian, M Uravon- 
rilie. Liaut Ooldamitb, M Kl»h*r, deu* Dllea Mm aulev, 
M et Mute tiuntin, Muta diilie*. Olle Janet Cooke, M 
•t Mme Henning, M Claaton, J. Uordon, M Cbalmerr, 
M Kobinaon, Mme llellewell et trot* enfant*, M Pinck­
ney. M et .Mme UiOord, deux enfante et une nourrice, 
M Cobbem, M Ilarr, J Scott, M Ailkenhead, M lloy, 
R Miller, M (fault, M l>n- k, M lleug*tou, M Davie, 
M Page, M Priddi*. Mme o' inson et un enfant. IMIe 
Robiuaon, Mme Wakeh un, M Montfomeri*. M Coi, Al 
l.atigfield, M llyndman. M Tayhan.M flrarontille, Il 
Williamaoo, M Aikeuhead, M Stevun-ou —Total S*!!, tl 
aumi % d'eutre|iout

Bl'Unn CO.TI7IKKCIAL

IMPORTATION»
22 août

Par la vapeur Anelo-Saxon, capitaine U irland, de Ll- 
varpool : It2 gaooua de 1er mur J Laird I cai*re pour 
I'O'Neill 7 ballot* pour D McPherson 2 bou aulade 
terronneriea pour S A Mvr.vn l C cai*aeaet 1 balle mar- 
rbnn lisea pour Hat. el et frère* 12 caia ea et 11» ballot* 
pour Leblanc, Hardy et l'are 4 eai**e* pour Tbilmii. 
denu, Itruyere et cio 2 caixaes et 2 baltou p.<ur L A C 
Têtu et ci* , 5 ballot* et il c«i*»e» pour W McLimont 25 
boit#* de ferblanc pour H S Scott U bailota |M>ur II et M 
ISenjaïui'i 5 d<> D Mo-gan 5 do et IticuiMe* |«>ur lilover 
A Fry I L4i* d’argaulwrie pour S Levey. 5 caoaea et I 
Iwucaul p ur M Mo ite 2 cai«*a* p«ur A Laune et cie. 
I bouoaul pour S J »b*wr 7 caLsea et 1 Ita'l* |*iur Win 
Laird à cie Jceiare* et 3 ballot» |«>ur J Hewitt A rie. I 
rairae d'argnnterio pour R R Orindley 2 an re* et 2 
chaîne» |M«ur 0 B Syma* A ci* I billot pmr .1 H Mi- 
rhaud I ballot pour U banque lirituh N<>rih American 
I rouleau de cordage i or ira — La reste de la cargaison 
pour Montreal, Kingston, Toronto, Albany, etc

UNE HALEINE PARFUMEE.
/ k CK L eel celui qui voudrait vivre avec une loi le Hic 
W iL kgroablu qi.iii 1 lu», i/o (lu " IIAIIMI) I » H 
MILL K KLKLR.S " iioii-aeulameut la rou ira ugruablo 
mais encore donnera aux d»nts une Manolieur d'ulbutre 1 
Beaucoup de personne* ignorent que leur lnleine aat ninu 
vatae et la cbo*ii e.«l si délicate que leur* uuiia nu les un pro- 
viennent pu* Var»es une seule goutte du " Ituumu " mr 
vo’ru Itrosse a dents ni laves vu* lient» Hoir ut tn ilin. I tu 
bouleillo du 50 ceut» peut durer une anime.

On peut facilement acquérir un beau teint un fui-ant 
usngo du “ llaumede Mille Heur»." Il Ictruiri lu b île, 
les bouton* ut les r»u*»eure du la | eau vu lui donriant une 
couleur du ro»o Mouillez une es-uio-tii.tins, ver n. des­
sus deux ou trois goutte.» ut lave vutro Cguru soir ut ma­
tin .

Pour raser la barbe avec facilite—mouillas votre hru.-o à 
burbo dans d<- l'a ni chau le ou froi le, versus deux ou trois 
goutte» du" H mu,o du .Mille Pleurs," frolt x Iduii votre 
barbe ut vous produire* mm btdlo iuou -e qui nu faciliter» 
l'oporatiou Prix 50 cents seulement.

A vendre par tous las droguistes
J MLSSON,

Agetil pour tfu< bec

Annonces Nouvelles.
COAL-TAR.

AVKNDRi: a L'ISINK Ai; U AS, au prix de Uo* 
Piaatra ut d*.4ie (#1 60) par quart d* 30 gallon*. 
I.as Hcbnteiir* aont prie* d’apnortar leur* prnj rca quart*,

uulramaut lia devront payer'da surplus 
Par ordre,

P PKKHLK4,
raina A (fax, J Dirac'aur.

Quebec, H) août, 1058 S 904
A VKNDllK.

5f kl’ARTS JAMH0N8 préparé* au sucra,
1 C « Boite* PHOMAUK,

Valiant ju.-tc uuut d'etre reçus par la uhansio d* Par.
LANX, Ci11)11 A 01N

21 août, |»5* 910

A VKNUlUb.
Melnienant en débarquement des Menai*i<i, .Vrsfun'un 

et Maria.
ICA RIJONATK DK SOLDK en baril*, 112 liv 
8oJa luHsie, liai» et fuit, 
ii‘> ton bleu en bottes de 14 liv 
Peinture blain lie du /.mc, llubbui k*.
Vieux Rhum du lu Jaumiquo aupeiieur,
Sucre de Candie, etc , etc

LANK, (flBU A CIR12 août, 1958 f-T 7
A VKNDKti,

LAItTS ESPRIT DK Tr.Rf.BKNTHINK, 
venant d'arriver

LANK, (JIUB A Cil
I l aont, |H5H 802

H

'25 il'

A Vie N UH K,
Vi'iinnt tf'iirr n^us pur 1rs Suussifftiri :

I 00 P ', N,' M‘VS BRILLANT «le PORTO
RICO,

!fH0 Quart* d >
100 Poinçons .Mu las te.»

11 août, I 58 bit 1

do. du 
MoarouaJ*.

LANK, O IBB A CIE

Avis Divers.
- i&Êtr®lùiJOb

Au.issi A ven ire chez

|0nnv |R57 13‘-0

(1 KO ML S.SON A Cl K 
JOSEPH UOWLKS,
(f <1 ARDOI’IN,
J K DI KKK

L

Annonces Nouvelles.
j «tll n * ».

( halitre ('t Collecteur demandés.
A fAVBtQUI NO l M D * MK DR Q! IBRC 
soin en ce moment d un t'HANTI’.K | nr ia c.iib- - 

drulo im-trojolitaine c'e-t un chantre de |.ietnier <>rdrc 
qu'on veut avoir <*n a nu»si le.in u'uno p«rr«mne de 
confiance pour collecter lu* rcr.t«■» 'lo la Fabrique S’a- 
ilrasserau suu*»i/n«j oj . M le ( ur>- de Quel»-

CHS CINQ-MAR'
24 août, 1958._______

SALLE MUSICALE,
RUE ST. LOUIS.

.Aj y) A j fi'JJJAül)

"-j.'.y

-W

Avis Divers.
OORBILLARD A LOUER.

LS Soussigné prend U liberté d informer la publia an 
général, qu'il a un superb* CORBILLARD NKCP 

A lutter a du* pnx mojtque*.
—A0é»l —

Il A con-tammani an main* daa CK HCI K ILS de toutes
grandeurs.

FILS DKLI.KA L,
Mire - Menui'ier,

No 13, rue Richiuond, (cfitaau Sle.-ffenet iév*,) 
17 umtt, lûfiK b!t7 Faubourg Saint-Jean

oJStLIhC. e. LEMIEUX. ïüü
lutarna da l'Hôpital da la Marina, s ouvert ion Bureau 
d# consultation à Salnl-Rocb, rue Saint-Joseph, vis a-via 
In Presbytère !« «ntt. IMl ^70

LÀ KKNTKftK DKS KLK.VKS au Pensionnai «Iss 
Dame» Religieuse-1'r-ulioe», aura lieu le l'R FMI Lit

SK PTK Ml) R K
12 août, 1858 885

HOT KL CHAMl'KTUK.
i:K S» ua*igné informe qu'l1 a ouvert

un HOTEL ou CIIATRAU RI- 
CUKR, au nord est «lu Sault-é In- 
l'uce, aou* le nom d'//■»/-/ ChamfUlrt
où le* tourLiaa, voyageur* et ama- 
leur* d* la cha»»e et <lo la p*«h# 

pourront trouver au tuute saia»in tout la coinfort occas
mIn.

I». C LxFRANCOlH 
Mar< hand- llôtellier

Chateau Richer, 12 août. IR5S 875 3m

bciuiiitiint «le qin lMc.
A RKNTRKK DKS PENSIONNAIRES lu PETIT 

4 h KM IN A F R K DK QI'KMKO u-t tize-u i J fil DI, 
8KPTKMBKK, a U heures P M 

Séminaire d* Quebec, i
lünonl, 1958 \ %'J-Rf

tout

T

nonxKKoxr ras
I I f

Radeaux arrivés à Québec.
21 août

Henry Water* noyer noir, CbAteaii Richer

l’.txt des arrivege* et tonnege d»na c« jwirt en l~57 ut 
1858 inclusivement, jusqu'au 2U août, chnque ennee : 

l857--. ---822vai*seeox •••:<%, 121 tonneaux
1959....... SbS •• •«, .*290,011

Moins catt* —— ■1 — —
année--. • 254 IPU.IIO

Krvr comparatif des arrivages et tonnage des |orta d'en 
bas en l1'.>7 et ISS"*, jusqu nu 20 août, chaque ennoe : 

|-\57.............. 47 vaisseaux - • •
1859 ............ 52 «

tfur, !u»............  5 Moins-'

4012 tonnesux 
375Î

255

Représentation Dramatique
A LA SA LL K .MUSICALE,

JElisfl, le 2(i courant.
LKS l'iftCKS MT VANTES SERONT JOlF.KS :

rPsiklTSCIS ; 

LTIA1MT VEUT; 
Quand on attend sa Bourse.

Le* services d'un ORCHL>TRF ont etc retenu* 
mix ii'aoMlsatoR :

Première» place..........................................  2* t J
Deuxiemes <1............................................... I* -i

L'on pourra *c pr urer Ic« Parte- liez M.M «IO''K 
LI N A LA RI K. ou t 1 » |"ite de I » ' (Pc 

Le» |Nirte.» feront ouvertes i >'K PT heure» et le riieau 
*era luxé il Ill'll' heures

(iOS'L LIN A L A RI K.
21 août. 1959 920 Agent»

Pour lu Kivic*rt»Sjisrut*nay,
ICit l«»i*«' «In l.«sii|». Km iciT Om lit «T !;i 

tlnllmis*.

L'EXPOSITION ANNUELLE 
d'Agriculturc et d’industrie,

nu
I) A S . C A N ADA,
, Qui doit avoir lieu en la

CITE DE MONTREAL,
Fera "inerte uu public

!.«• :U> ‘.«•ssti ml*»*' «T l«* I«>|* ur luhlT.
^Ol’TKF le» entree- d«>ivcn'<-tro faites le ou avant le 

20 si l'TLMRUK Lus anima x ut le- priuluit* 
p.ur ICx| o.-ition doivent être rendus .MLKCKKDI, le 22 
septembre

l.« Departement Indintriel aura ouvert lundi, le 27 
septstubra, a heure* I.*-s Mc«' nis-mu» et autre* «»bjet« 
("Ut vu, d'apport il* tni'eur» doivent itre la le même 
jour To'j* I- - intrus .irti». les doiven cire expédié* avant 
3 b ur. - P M mardi

Pour p'us ample» let ill», voir !.i liste le» prix, ou s'a-
I...... .. | .- .• I | irl nwnl I Agricnltum, » J J’xit-
iiu i », secretaire <le !* t'b imbre t Agriculture, et |>our 
le d< p.irtoiuent Industriel.* A StKVK.xaoM, Institut de* 
Artisan»

J PKRRAFLT.
Sec d* li Chu tu lire l'Agriculture

Ma t, 181 91 »
Lu» c urnaux du Jîa*-i‘.«r*ad.» qui voudront publ er cet 

iv,- trois foi* pur semaineju- ju nu temps du l’Exhibition
reccvru.-1
f J !VT 1^ / < k I ^ rP L' LL Souligne informe 
V» Il I » * J 1kl la* respectticu-ament le* 
D une- et loi M< -».curs le Québec «ju* x)-»nt loue i’éta- 
li'isseinei.t <-i d ->»n im- upe p.ir M 1 wx»kxi>. rue Notre 
D. me M iNTRLAL, i» plu* grande partie de s.»n as- 
aor«:niant » Qui-bo- va y • tic tondu a l'encan, d'ici au 
lurrcptimbiu Voir l'aiinou c

JAMES (f A HR ATT 
918

’i ÎÜ %MI5( \ LOI EN,

IL llFAI MA<ikFIN mnintanunt occupé |.ar M 
J QAHRAT'i c,.,.. I r i., , i p» 1, ua >'udr*-»er 
sur tes Deux .1

JAMES HARHATT
21 août, 1958. 916

rnivciMU* »hi (yollé^e «McGill,
MONTREAL.

3*.i<• n 11s** «l«* H<>(liiriiii‘.
I A ' -'I• • N .MEDICALE commencera le PREMIER 
la LI'NDI de NOVKMHUK, et *e prolongera jusqu’à 
In FIN D'AVRIL i •* ' (*i« mek )

I NB- Lr» rcglctncnr* de ce Collège ont été moliGuea 
lui. ini'-re qu'a l'avenir lu- Kt a liant» pourront prendre

Iles degr.» » p r è « rvir euivi les Cour* pen Jant Trois 
>'c«»i -il* M-ulcment, p.ou-vu qu'ii* aient auparavant ciu- 
! pluie un c .ur» 1 et u io de quatre .in» en tout.

A F IIULMK9, M D. L L D.
D vrn do la Fa ulte de Mvlecine 

21 août, 1959 912

EDUCATION.
tirole »lN//Iff/«p ('oniina rifrlt *

No. 17, rue Ste-Angèle, Haute-Ville.

M l' 4 ùT) INFORME rc|* lc«u-cmunt scs 
e ami» et le pu b lis, qu’il sera pr*-t

«recevoir des Elèves MERCREDI, le !l I'mmiI, 4 ■» 
residence, no 17, rue .Ste-Angclu, pro- do la porte Saint-
Jean

On pourra su procurer 4 l'établiraement >li M Kapt, 
et a la librairiu de M Sinclair, des prop.' tu- renfermant 
(ou* le» d» tail* dueirable»

J août. 1958. P52

VOYAGES ENTRE
qiii iHT, ^t.-J«>an, ii«-mi\-r «siMif'"». 

Itiii*' bDI'mil «'I liliiinlt iiiciiD'

Annonces Affiches.

Commercial House.
MARCHE HAUTO-VIUB.

(E Souaaigné |we>n«l In lilxtrlé ^inlnmifi «s luatique» et lu public en geiiérnl, qu’il n reçu 
J ami ü»*ortinient île

Marchandises Sèches de Fantaisie et d Etape ;
conaiaL'int en nrticle* do lit ni un nclitr variété rp«i nienl jnm.iL élé itn[M>rtéa en celle vilTo, «*t J spréi 
la ikjmitiofi qu,il occiiihi en Kiiiopi*, ii si ^>u» l«i d» fnier^ 4 i^e ronnnen iai((f acheter sur !#•
Marchés An?!ui«, Rcosania, Krat.çai* H Allemands, a des eo:i«lilions tiéx-avuutsgeuses qui lut 
permettent «le vendre de

•20 te Î1AI par m*i9
nii.«|eaa«siia du* prit aitiiualr."* «j*i«t 1 «*»* <!*'•*•*• ••«!*• nlll«*Mr9.

Sou uaaortiuientde CHAFKAIX l'OLH IfA.ML-S Fleur*, Kuhm.*, Ombrelle, Gants, Boa- 
nellgrie, Mouannlinen brodée*, Mouelioii-, .Manidie», ( héle*, Kobs*è U initial04, .So.riea, «èt dtt 
ineillenr choix.

—AUSSI—
Une |aro« variété de Draps de l’Ouest d»* F Anjjleterift, Fasimir», Tweed», Habillements, Ch*« 

mc-e», Cru value, Ceinturons, Veaîe* de sont et de l.une d .i^neuu, ( .sleç«»n*, fie., » le.
pfus bas ju ix ist muri/ur tu c// / ntt t / ( > list* t* f $ui ibuijut ut

PAb Dt SECOND PRIX.

PATRICK O’NEILL,
1er juin, I85B. fi-27 RFF B L'A DE.

Livres et Beaux-Arts.
L'HH-

IPPKH IfsT’OI UE 1: CHUTE phil
du la République du 1948, «I du Itarablis.cii.uiil d«l Lm- 
pira ( I • l-^ I "55), pu» (.’ (Jranlar de Ca-nignuo 2 beaux

Modes et Chaussures.
— — —

volume* gro* iu-9 Prix, 15* 

M9

Le vapeur “ LNDI'S'I'KIK,”
CAPT PLARTI

Partira dp qiai nr cil-de fac. s a m f i r r |
pro. hum, a .SIX heure, du rneiiu, p ur le pi».-** ci- 

de*^ii». < t fer» ié|«l|èiwaat laua 
laa MERCREDI*- at SAMEDIS, ut reviendra D u.» 1«- 
LF N DIS ci JEUDIS 

Prix du p**- ig : 2» (i i p"ur aller et 2r 
venir.

P«or information», * »lre*«er A JEAN 
Jlôteliior. quai du Cul-dc .-ec 

19 aont. 1958. 907

et 
tx et

C I j■ur n 

OINHRA

Nouvel 11 l.itfnc (Mitre*
4(ii4l>cr. Ilerlliiei. ^aiiil-Jasin 

Hiiiiil-Tlé.'liH.

*-» '• '—r___  .-r-t,

«I

Lourier, 
Tb er- 
Berar- 

. t j i uni.

L

vPL-
/.» tapeur G fi O i» S K- ILE,

AI--LRA LKQt'AI NAPOLEON t«.u* le.MARDI- 
JLFDISm SAMEDIS u 2 heure» i^ l'ef r*■* inid'. 

jx.ur le - ).'i»-e» ci- ie*«n». » t repartira de BERTH I LR t"U» 
lu* LUNDIS, MERCREDIS et VENDREDI'» i If Dr 
de Berthier, à II heure» de S’.-Jean iie d’Orltar.- et .. 
llj heure* de St-.'li-hel
ilr Pour flu* ample* informal! n* a’ud-ea.er . L>r i
17 »• u* li-- - -i

ACAÜEMIK DU CAI’-SANTC.
CKTTK INSTITUTION reprenl-a *c» ('l*--e* le 1er 

SRPTSMRRfl pr- i, .i . i.»- m ■ . •
comprend le* tangue- Eranjaise cl Anglui-e. l’Arithmc- , 
tique, la Tenue Jr T.lvre» I» (.. "met te l’Hut ire. ut. 

Le coût de la |.u»ion e t do xJ par m i»
ET G AI VI.V,

D.recteur
Cup-'ante, 31 juillet l~5i 650 Irnlfj-

LES DEMOISELLE» VF/.INA, mai u.axi r» t r 
Monna, informant leur- pratique» et le j u lie gtne- | 
râlement, qu elle» »nt 1KAN*PoRT8 leur m*g >.*in 
au nu 22j COTE NORD «la la RI L -f -Ji \N 
u:ai*on vuieine de .-elle de M iIkrmaix 1. ur i ..* 
f»ul«'urg Suint-Jean 
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MVim L ESPERANCE Jli

•I i»-c allnnt à l.t merLu a ipcur de premiu!

-1
^ |pjg

s

port Di: .

ARRIVAGES
21 août

Narirt : Belmont, Gilpin, It juillet, Plynn nUi, è 
«rire lest

Harifut : Johanna Maria, (f ullerk»cy, 13 juin, Gotten- 
barg. a ordre, leal, I5G pa.«.*ugrr»

O *let,ei : Marcy Taylor, Nichareon, t août, Hul fax, 
t ordre, soldats Élisabeth, Dc*oiu, 9 jour», TerrenuUAe, 
A ordre, le»t

22 août
Faneur: Anglo Saxon, I)«iUn I, Il aont, Liverpool,

G B Syme* X rio earg gén.
23 août.

Itrirk : Win A Joueph, \V.t*<>n, H juillet, Limerl.-k, 
Il ltur*tail, le t et 42 pu».

'toilette: Gulnare, Orlebnr, IG août, Charlottetown, 
a ordre, le»t

EXPEDIES
21 août.

(Varire* : Gange* Dunn, Dublin, Ryan fr.'rc» A cie. 
M;**ourl, Cole, Liverpool, C K Lever A cie lten Nevi», 
Crowell, Liverpool, Giltuour A rie. Muxwoll, Rerriuiuti, 
Liverpool, Oliver A cie

Harqute : Princess Helene, Connell, Brialol. Ily Fry 
Album, llanlow, Youjlitl, Ben»»» A cie Fate n, Ncil- 
»"n. I.ondra», Levey A cie Kliaa Murriaon, Carrey, Li­
verpool. Ryan frkra* A cie

ttrirti : Lady Napier, Graham. Mumbles, II Hur»!al|.
ttinletlee: Victoria Itcrniur, Halifax, Gibb A Rosa 

Mario Kluiire, l.nngloi», llaliiax, Gibb A R<>»»
23 août.

Narirte : Juim Fiel len, lln>a Hey. Liverfvail, ‘-ymuj 
A cie Wallace I'ye, Greenock, Hamilton-A cie Indu», 
Beard. Glasgow, Sharpies A cie

Haraute : Frank, Kelly, Stranraer, Levey A cie. War­
rior, Wilson, Sunderland, II Hunt tell Arethusa, Iviik 
patr rk, Sligo, Ryan frère* A cie

Hri<k : Harmony, Todd, Llanelly, Symc* A . ia.
teutteUr : II gh'and Maid, Lamarre, Miramidii, Gil 

iespie- A cie.

13ARTIRA ) 
I TIN. lev:

Arrivages au Uàvre du Palais.
20 août

'lut lettre : L Maitelle, St-Antoine, 24 corda» de l>»i» 
L Le m n y, Lotbinière, 25 corde» de Ixiii. Aleii» Pépin, 
Champlain, 50 corde* de Loi*.

21 août.
Goelettre : Evangelista Langevin. Gentilly, 30 cordes 

de boi*, 7410 paquet» d'éc -rce* de pruche et 75,000 bar­
deaux Joseph llarvey, Malbaie, 10,000 paquet* d u- 

le iMiuteau Jean Leclerc, Lotlnnière, Imô* i|« 
A (fravolle, Saguenay, F0O0 planches

'•••rae*
corde

Décès.
A Kimottski, I# |9 <lu courant, après uno douloureuse 

malailie Je plusieurs mois sou (Tort o avec la plu* grande 
■’«•ignation. dame Maria Parant, .igca de 82 an -, veuve 
d» tuu sieur Melchior Rebel, ecuyer, ancien cultivateur 
*t marchand da In même iiaroi.se. Après avoir fourni 
une longue carrière toute 4a bonne» .ouvre* alla s'eat vu 
tnlever 4 la tendrema at aux uflec'ionf de *a» parent* et 
anus reuni* autour de son lit da douleur Quatre enfants, 
trente six potlt* enfanta et anfant* de sa* petit» enfant*, 
uo grand nonil.ra d'amis, pleureront ioogtemp» sa jierta 
Que sa grande tuna, ai s<uivant éprouvée par U douleur 

I adversité, nuis toujours inébranlable al toujours 
•»uml«e i la volooté de fn créateur, trouva loin de la 
‘•rra la repos réservé aux farraata ehrétiea* '

La Courrier du Canada, la Uanai/ù/i «t le 
priés da reproduira ea décès Cat/ - sont

A (î U K X A Y
('ai dsixs i! SI M \IlD,
•ur le» place* ci-du'-uv DEMAIN M A- 
du curant, à HUIT heure* 

polir plu» ample information*. s'a-Dc- • m lin eau de
JOHN I.AIRD.

24 août, 1959 919 St -Lawrence Chamber»
Y K N TL l’Ali KNl WN DK

Montres en or et en argent,
AliTICLKS PLAQUÉS,

■ton i * im: 4.oi t,
KT AKTK LLS KN l’AI’ILU MACIIK.

1^ Il | | \ | | PR KN D la liberté d'inforuicr 
» Ile 11 .*k 1 a I a lu- Dame* et lu- Me—icur* de 

Qui-be»*, qu'il a reçu instruction de
.fl. J.IMKS U.IIIH.I r i\

Orfèvre et Joaillier,
111)K DK LA FAimitjU:, 

dr rendre ii ri: nom lu j dus grande partie d> 
son font Is de commerce.

LUNDI SOIIt, le ‘2)1 du roulant.
«*t lu* SOlIlHi i % ailla,

parce uuu .M Gurrutt doit aller ru-i lor a Montréal le 1er 
aapteiiinre pro. «i.iin Scs uiLtire* i Quebec duvi ui cire 
close- uu leiii)>* prescrit
nr u \cutu aura lieu A SEPT heure* «t demie chaque 

soir.
F II HALL, E A C

21 aont. 1959 911

ON A BESOIN EMl “ÎÏ
(.lierai S’adresser à 

J AS HEWITT A CIE
21 août, 1959 911

(kl./ 5 | Al) | 'rp BON CLARK l. MB DOC, G 
'1 J f\ lk la 1 e le g.illoii û prendra 5 galion».

En vente chez

12 août, 1958 878 3f

8AUTERNK
12 août 1654 R 4i)

J A0 CUEMAZIi:,
12, rue La Fal.n « ne

KN Kl TAILLE et en 
Bouteille, un «ente chez 

J A 0 CKKMAZ1K,
12, rue La F«brique

LNT 
ouvrir

nue KCOLK frsnç »i-e et anglaise, au FAUBOURG ST - 
J L AN. .» I » i "iguure de- rue» d'Aiguillon et Ste Marie

21 août, 185 909
COMPAGNIE DE VAPEURS OCEANIQUES 

DE MONTREAL.

A\M SJ LE Vapeur de la malle 
v I C5* royale NOVA SCOTIAN. 

A .M M i-tcr, c 'tnmanjani, |mrtir.« de 
ce P rt )-'ur Liverj--d, S.A.MLDI pro­
chain, le '.’4 nout ,-turant

PRIX DI PASSAOB
Première Classe, de * " i »"ü «elon le* aci-ommodotnents 
Entrap nt................ $ .0

Le* pu— iger- d'ctitnq<*nt dev rout ro munir de lits et de 
tout < c qui e-t necc.— aiie j—ur leur ti"urriture

Lu 1 itcnu-à-x ai» ur lui.-*e»a le QUAI NAPOLEON, 
a 9 heure* preci.-e», .A M. le jour du de| art, (-'ur Iran»- 
p.'rter lu* l'n.-ager* et le* Malle* A l*ord

I*»ur de plu» ample» mf rutalion», s'adresser A
GKO BURNS S Y.MES A CIE, 

Agoni», rue St Pierre, m> 3
21 noût, I95R. 917

4'oilt|i:tutti<‘ «lit (»St/. ale* tlliuliuu.
\ \Mo UN DI A IDKNDE S KM I-ANN I KL DK 

\ 1 k’* Qt A IKK PAR CENT sur le Fond* du 
capital, a etc eo jour declare et sera j arable au bureau 
du la Compagnie, le ou aprua lu U-r du -eptcmhic pr» 
ch tin

Le Litre de Transfert *er.i ferme jusqu'au 31 lu e u 
rant, in lusivetuent

Par «rrdre .les Dirocteur»,
I* PEEBLES,

BONUS,
SOClPaTft DK BATISSE DL LM* N ION. 
pltlZfnMml VRN DR K LBURR I
' J par la> pre-er.les averti*, que .e 1 uu- » ut* »-i* t»
$7U par part

Par ordre,
JüIIN R' S8.

27 jullet, 185S 829 Sec Très

ASILE SU BON PASTEUR.
1T TE A 7 A P RR fa raw éu

) i x Dit mLa IX. Ib y ment de charité, i
vert, en cette ville. MARDI, le 12 OCTOBRE t ' • 1 ’
et sera continué le* jours suir-ru.» 1.*- tut. • .«r ni
tenues par le* Dame» dont !e» m» suivent 
Mc.'datue* Rutcau, Mc» lames P K T,o dcrr.au.

Siroia, C Sharpies,
N F Belleau, Parkin,
Metbot, F. R> y

.Mesdames M J Te— ier. P Baillnrgc n et J .A l' .nrt 
tieudrout ia table les rafraichlaaement#

24 juillet, 1656 621

AI J I y* LA S uf-ignee donne avis ijne le du 
\ LOa » "Uru:.: "le u» r r » «M BUtlaoa .< 1 
tue rce, et qu'elle a nommé p. ur cela 1I<.»ui.i:i: BtkMll. 

«on ci* ux i-cur » tre - u agent
ELIZABETH BERNIER 

20 juillet, 1958 60ü-3m

Eu vent* dit a 
J A O OU KM A ZI B,

! . • 1-5- *■ 19 12. rue La i ri
l.i- Uriipt'iiu tic t .union.

ÎJAUOLES d'OCTAVE CüF.M.AZ E M k !• C 
I W SABATIER, avec U legcn ie comp el* l'r x 
tHKXtr. »"i t Eu tent* chus

J AO CREMAZIE.
|2 juin, 1958. G6Q 12. rae La Fabriqua
f gf*Ku envoyant trente sou* an tifit-re* |• »te| ar 

lettre nirranchie, un recevra le Dr.»|exu deCeril! a. | >r 
te retour de la malle

I '()K.M I ' LAI K K de FUIF.Kl-S.
I^DITION la plu* complète ju-qu'» >*J ur .'’ne!.'.» 
I a de la Vie et de la Canozii- «ti D de >te An,., .t 

. > ... la Vlarg at à Eta Ph
mia da la Croix, d une Nauvaioa ou tr< ii.t » t luiu. i- 
■•ulee Cui'ur da Marie pur la uonvar*i» n du-pi : • •»
l'u-.age de» luembraa de l'ArrUi» "tifrcrie 1 bt»u v u: .u 
• n• IH île G92 pag*», relié, basane gaufrue i’tiv : au 
Uuu de 2a G J AIIARTK l'Kl t sors

J A O CREMAZIE,
29 mai. D'SS 592 12, rue L* Fabriqua

I l 4 01.04.i:
(Sni.ON l’CSAGE DE Kü.ML,

(tONTEN.ANT l'Gff e de* Dimssci ». ,.t le» 1 
d» l'Iuitnacu é« C ncentioD, !a Chemin de la C 

un grand noujbr* Je Prières pour la cf»r.ft.»-ion. la »•< ■••• 
muui <a. d» * nauraica» etc I v»d in-1- le 6-0 | -» *■ 
relie t*a«iue g ufrr e Pnx : uu lieu de 3- 1-J : l

J A0 CREMAZIE,
‘."'niai I6M r>fG 12 rue La F-' rtq la

Portraits Politique* et H ii toriques du 19e
Siècle, par H. Castil.e.

A’oureaux l'iduno* reçue par it ” Aoi>a 
PRINCE A GIIIKA. Mme de MaH. P L 
I 11 u /'t Du hr—e de Berry Naj !e -i I.
C' inte de Chain >r !. L imariine. Cha’ea'. r. .: t
uer. Ri- bid Pacha, A Carrel, Chan0-iiruicr, B1

• •
Prix de chaque vulatne eentecont une biogruj ! e "tn- 

plute orne d un p».rtrait et d un aut ^raf ha quinxe > u- 
J A 0 CHEM %/. 1 K

lerju n, 1-.54 6îfi 12. ru* La Khlri c
" US CONTEMPORAINS

PAR El” EN E DE M i K K( - R1
A’oureaur Volumtt rtçae ].ar L " Horth .-l T.«ri< m

/ » ■.. \j • ' .
V- 11 . - j : ' • '
Klie Berthet. Leauvaliat. Havign.an hi - rd L‘>ui* L une.
L !> n qui Gvrur j » le tueur du Li -n* J

Pris de chaque t dume, cor.tenant une biographie 
plèta, «mu d'un portrait et d'un au'- .-raj ii* q r :

J A 0 CREMAZIE.
lerjuiu 1-58 G25 12 rue La Fabrique

Annonces du Bureau d’Agencc,
srri Â TK >.\ DEM AM ,

I
U g a• s et ayant servi plusieurs ut :., r- du • i»' 
mer c dt-iro trouver de l'emf '«si comme rommis tr.t ..n 
magasin de mar. hand set n- u * ou foutue c ;» m i.ti- 
un hti-cau II j urns fournir les weilLu:. re- i.m-n-
dsti- ns .4 a ire- er a

G0S9ELIN A LARUE,
. . - - 17. i

1 HT.
orne p-'uvant J r.ner le* maiPaure» •••- 
propriété.- foncières, désirerait tr-uver

empruntera ' 4 4 K) .- a ire --■•r ..
G0SSKLIN A J. MO F

10 août, 1959 87(1 Agent*G»neraux

i \ k\ mu:.
NE M.Al'O.Xet EMPLACEMENT.-,. e:

. » ; a ST -NI
quatre aiwnt* de l'Eg'.i*a La tua, >a e#t d un» 

rapacité de 44 | ied» sur 32, du i.te en neuf sx; r «rtemet 
una Cave de meme gran leur et de *ej ? ) i- :. 
teur i .r.« laquelle ii v a un F "Ur et une c\ eilei te 1 
t tin* qui ne tarit j ituai»

Cette pr prietc e-t situ* e lacs «a lieu tre* gf x
au c m tue rte Conditi. n* factir» .'•'»drr*.-er » 

GOSSELIN A L UU E.
.Age:.!.- tier . raui.

: • I 17. r.....

AUX
DAMES

DE
QUEBEC.

DIRlUr M LNT DE PARIS,
Rt rrst■ r(>n* • ,> s u I t snrneu jn.ur un court 

t \/> r » e!e tn.tj'i seulement,

ait it. », rue Hiiiiil-Ceoige**,
J i d. b. ri ..'* ia I*, rta Ft-Jean,

I UX POUR DAMK9 r Arts A
• i • !- 1 .i* pour la t. te, • te , etc , 

• . a . 'a • u ut p ir c*l e qui ap-
ne ti inp* i .»•»• rt .s. ie p'u|

' : p -• r«< her : bv qui ait tte cllart
• te f» tie villa.

Mut* .vert t« u.- lu. j ur» depuis 10
• 'u 4 L ure» p in

c-4-l'u

2 CA
tii.-p..| 
p-ueh* . 
varie,
aux d n

t y •
heure

IU ^

£nt:tp'jt iX'IiOULS de Quebec.
I> t».

fVis-à-vis la

i M ■ -to-S •_

tî n

■
^ i ue î t -Urkule.)

WAI. SWEATMAN,
’Dim tu.

MIH #C«éiil fl

1
y tii

i • . v i r .m P

« U II» -a 1 P"D C
VtUllsjL
uutiofi d 9 ICU
te Je Jt:i iov
ne u et va rit

f,.
•ierLiert ratr<

/y- fûts
M

,, etc.,
L

t/’ j rts les der-
autos.

> ■ • • iuu• .* i* t,'u> l ac et daa
r le , t ma if irai qu ils iui o. t ,»• 

< :. er qu ayant
id»- -u*, il s q re f ar bn redout leâieot 
L * la modicité de se* | r x. munter la c< n- 

ant i prend aasai ia R.
'

'h • i pur lu!-m« me a Lemire», oir.s 
i r -u -, et qu ii u-t p vjare a faire dans 

■ - t. ,1 t:;-, i, u: .«up u- léger 
yen m .-munter ie | uirsr ag* 
r Sera un u- mpte au 10 p»r 

» r.t su- t le- a h .ts au c mptant.
HABILLEMENTS faits.

Ue I j '-te:-*: «era u I avenir supérieur è Uut autre 
n • cfc ville tu p-opre ]*«ur tuts 1er faisons

•• S a tcuj •• «:. i. .»tc» uue eoilaetioa cfc Lie da
■«■»

» rdre d une mai n re -u^tnet re et
' ' t- L ««, i» : ■... i : it - » huu..-c* t - t Un re

•
. » .- ux é« l’aria «B-

A
t pnr c. 
avenir i.

It
t*. Li

n t

<’5.' -aire- ! "i'O-jt ur le C«*rgé 
■ x.. ut ,-^u» le piw» court aii* et

“It
I "NE Per 

»-ur iu-

.i r
m. a.

u. U 
iti fr?

( 'H a s^riîj.s FUI H DAMES.
) i i IN L.- . 1 t i e g-ise. L ut vernis, avec lacau,

“f i ir, i (astique, 
ç . .* n r tout et» ffe,
>ir c i ,ub. verni», 
n.-ir. Lu: remis, 

i ' '>■ au ,-ir* ar*c lacets,
m n<'ir, d*c.i|leteas,
: arec ulu*tiquea, 
n» elastiquea,

1.
tur

Ch y

Par.:

M»

Vr

Usine A Gar,
Qik bec, It*août, 1959

Dire teur

LIVRES BLANCS.
uiiHhTKO m: imhoikki:*,

I IRM) H R .1 CR RI II R\l’.

ON FABR.QUK A r<tablicsawant «le ca journnl, de» 
LIVRES BLANCS de toute» sortes: - Registre» de 

paroisse», livre» arec entête* imprimes* a l’usage 
du» Banque», liv re* de Compte, Carnet», formule» <1# 
Billet* et do Lettre.* de Ch mge, etc., avec le* meilleur» 
papier*, reliure irréprochable

IV* PR L\ MODfiRfcS 'd I 
14 août. 1959 699

fi L fi «M li N T S

8E0BRAPH1E MODERNE,
Imprimes sons lu direction de lu Société 

tl' Ktl tient ion du district de Quebec, à Tusage 
des Ecoles Elémentaires.

1KS Sou*»igne* viennent da mettre eu vente la CIN- 
A QUIK.ML EDITION «ia celte Géographie qui *a 
trouvait épuise* depuis quelque» mois 
PRIV : 5* U doutain»

J A G CHKMAZIK,
août, 1657 911 12, ru» La Fabriqaa

| PtH

academie
(lu village de Drincevillf de St,infold.

ILS CLASSF.Svia i-elte in*r ir ut i >n S’Ol’VRIRONT 
J *u . m .ci,. ement «le 6EPTL.MURK prechaiu M 
ODILON LEGENDRE biea connu déjà comme «*x.-el- 

Icnt Instituteur, et qui a reçu i>na diplôme.» A l'ecule 
Normale le Quebec, >ur.i le | rofe.suurde cet institut II 
enseignera l'Anglaia cl le Fiançai* et tout ce >|ui<-on- 
stitue une t'onne education commerciale, morale ut ra!i- 
gieu»e. Le- condition», le* voici: le prix de l'annee 
f<«>laire eut de douta pia«ire*, le.» fournitures clas«iquc» 
ii part On paie un quartier en entrant; on ne déduit 
rien .ur un quartier quai .1 il est commencé 

Ceux qui .lesirent pla. er leur* enfant* û cetts in.-titu 
tion pourront trouver facilement du» maison* de pension 
.i b< ii uiatchù dan* lu villai-e Le* « lève* feront oblige* 
de passer les recreations *ou» l’a-il duMnitre.quiex- 
e-ccra .ur eux une vigilance s.-rupulcu.-o tant eu cla*.*e 
que partout ailleurs

Pour plu* amples iuf rm»t on« s’ndre.ser nu soussigné, 
dire leur principal de cette Academie

N PkLLKTIER, Pire 
Statifold, 19 no„t, 1659. 905

NOFVKLLKS ET IUCJ1KS
ilittt » tPOf » l:i lliticrc IVumt. «ur 

!«• «It'lroil «If l*n«fl, «luun |«>x 
|>«>*»at‘^i<>ii« llrilaaiiii«|iM»«.

LIGNE POSTALE DES ETAT8-UNI8 A LA 
CALIFORNIE,

ran vapri'M ux *ax i Haxciaro, mniCTXMKNT *ri «x* 
i>hoits ci-UKsacH

Jour* régulier* de» départ» de* vapeur* de ta nulla da# 
Etats-Unis,

ÊjV .» fi #«* 'lO «/(* AHOéM.
De» Vapeur* extraordinaire* sont toujours un attenta 

■l Panama et û San Francisco, afin da donner protection 
contre le» rctardeuietila accidentel»

Le* prix sont réduits pour le m i* d AOUT à

CENT PIASTRES
par In ligna de la Malle «le» Etats-Unis pour U

<w»iroR*ii:.
Le iirix du Pa*«.ige pnr le» Va|>eur» partant da New- 

\«»tk la 5 et 20 août, fera JoCent Piastre* A San Fran- 
cl»co, y compris la billet du chemin de fer da Panama, 
lit al provision Pour le passage, s'adreaerA

I W RAYMOND,
177, rn*Oae»t c»in da la rua Warren, N -Y 

14 tout. 1656 996

I | 4 6oa**igne» rrrnnant !« liietre d at
1 j MESSIEURS Dl CLKKGF. *t ,i.: . - .

nti' ii er .ux 
qu’il* pren­

ds nt de* ordre* peur IMPORTER DLS ORGl 16 
d'EGLISBS, de la célébré fabrique <le M.M Sueid- 
mavxb, les seul* facteur» qui ont reuq >t« l< premier- 
prix aux Exposition* d’Allemagne, de Franc» d'Ai -'c 
terre et do* ktat»-l'ni»

— AV*»t —
HARMONIUMS et PlANoS de h n u e fabrique 

J A 0 CKKMAZIF.
2Gjanv 1857 67 — I2iu 12, rue La Fabtique

ILS Soussigné * ayant 
j Chauitxe d'Enon, peuvent

UNION SALE ROOM.
converti le »ec,.n.I « lag* en 

maintenant • ffrir a 
leur ét*bli»»ement le grant.» avantage* A .eux qui di-i-
reraient diapo.er de leur* ettèl» a l’Fn -an

On tic fait pas payer p ur l’u.ugc de la Chambre 
Le* vente* .erout réglée* à la convenance de* .«-lu eur- 

soit par billet prouuuoire ou au comptant
O MURPHY A CIE

4 mai. 1659. 395 Rue 9t-Jacques

ETABLlUEnKNT DE itLLli I Rs,
RUE ST. J KAN.

(En amèredrehez M. J*. Sinclair, Libraire.)

F MOILX A FRÈRE informent rcspoctueu.ement le» 
Libraire* et leur* ami* qu'il* ont ouvert un Ateliox 

considerable comme R ELI Kl R9, et |« .«»«• ient le» moyen» 1 
d'entreprendre U reliure d'ejition* considérable* »ou* le 
plu* court avis Ilase chargent aua.i spécialement de 
reliure* rich»* en Maixvnin de Turquie. Veau de Ru-.ic. 
France, Angleterre at d'Amcrique, ou nemi-tnaro .m 
On peut compter dan» t. u» le* c i», sur 1 etu| loi le* mail 
leur» matériaux et sur la lolidite jointe > i'utegauce 

N U—Le» ordre* depoee» chci MM Sinclair. J et o 
Crûmaiik et T. Uahut, seront execute* avec attention 

6 mar*. 1858 165

NÔU V EL RTA HLI SS K M K N T
de MEUBLES de MÉNAGE.

DROUIN & ROY,
lo. 4*1*

Rllf !>«»• I’oum**», SI. IC«»«‘li, ((ih'lirq’,

1

A Vendre ou à Louer.
• I I t'Ilf/iV.

J \ MAISON BALVKNIB ara 25
1 * de Terra, tru.- j r- pr«.* j- . : <■
bâtir

La Prupricté ci-dessus c«t «iîute i« lj 
Uii le do Quct>ec, entre le» Cbemint 6t-L' ai* et *te F» y | 
e, c t tenue en Irene et ïamun lo-nire 1.» t< rr.nn ■ ra 
veLilu par lot à la c dvmi n e de* acheteur»

D M McPIll . -
1G jniltat. 1959 667 Rue St Pierre

I ccntc u vendre.
NK FERME 

UIP DK 
^ environ '. 'a :<
«e‘: avec u- u M \1

t< T « urc*
Le t ut fera vcuJu A Je* c nJiti : » f.ivu- 

raide*, aree ou »»r.» la rc ;,c 
> a lrc-., r è B M.stv j j 

6tonshaui, ou à
0. .Ml RF II Y A CIE 

HjoiPet, 19*8 i i.

A \ i; vhpi: 1
.\ ♦ I fit l'Iil», -'liv mt* dxr » lo Ii-WN

SHIPS l E L I 4T 
17. 1er Rang, Frauipton>• 1 l a.-te-

fru pour rem t »,
l • ur hoiLUié, 

nu !e gn e, 
lie a ta!, n. ralin,

aan»talon
J A 0 CREMAZIE,

12 ru. La Fabriqua 
ne ’..i- era emporter .e* ,bau

domicile

Orfèvrerie et Quincaillerie.

/h s r!» V
situt» d*n* la

STON k li AM, c 
re* d. nt ÎOUacre, ut 
»UN et d-pen,. .'

T> M N
:

u

Pe R,
r

rert, r.

GRANDE VENTE
literies, ^.outres. Vendu

r.”A K DO U I N
Itltf ! :t l’;tl»i i«|itv. 25,

■ t, >< \t*

-s. articles en
isie, chi :

9

dé

n r

M. ii •uj F*t No

M A? Il’**a La rd «J- c
Cr. donne 15 à 30 par cc-nt d'escompte
le* -ubata urge: t coiuj tant < u

3s. i G<. par ?0s.
»n r ; .red.me n. n e re «upvrienre le» Vcntrmi,

erica . ,,
» ' < - , te

; ur v • • pay » argent >> u,j • t
ugc du v ici! or u du v i il argent.

i J Mt»! le­
ur le» * av

• 1 • r.,1 tu

NF0RMENT re»|>eclueu»eti!ent la 
public en gunurnl qu'il* ont ac­

tuellement en main un n.**<>iiiu'e:.t 
Ixrge et varie il* MFUBLKj DE 
MENAGE, confectionne» dan* i» 
dernier goût et dan» le style le plu* 
elegant .le LoHPRxaat I’akii, qu il* 
vandrvmt A d*s prix tre» rc luit» 

l'y*DROUIN A ROY n employ- 
ant qua laa maillanra ouvner», et surraillaul aux mêmes 
Isa travaux da leur établissement, espèrent monter la 
aeatinuation du patronage public 

éuitl, 1859 164 I2ui

16, 2nd Rang. “
24, 4e Rang, " • • •
*6, “ "...

7. 5e Pang, " ...
24, " "...
25, » "...
26, " •* ....
V5. 6e Kmg Br ugh’ n

Moitié Kord-Onuat No 26,
24, 7e Hang, " ....
JB. " "...

.Moitié N rd Ouest No 26, . " "
- tie R mg Irlande....

M ille N :d Oue»tN" l.t, " ••
Moitié N ri F*t No 9, 7e Rang " ...

KG No 9, " " ....
10, " " ....
15. " " ...
14, 12c Rarg, " ....
19, 2nd Rang, 5Vo||*«t< wn. -jt,o 
-' I te Rang. Winl.-ar,•« 20l>
iy •• » .. • ?»o
27, " " ....200
Z9, " " .... 200
12,9e Rang " ...-2i0
13. " " *..-20t)
21, " " . •.. 200
24. " •• . • •. 2t'0
26, " " .... *2» 0

.. 2t t» 
i • 150 
-200

210
2l’0
.(*»
200
2l”)
2il>

K*
100
2t’ü
2tM
Ubt
.
ICO 
100 
too 
20 
2( (» 

200

A • IV£S TN TFMPS COKTINABU !

bien 
pe! *
pour

f**-»* On y
*"U* !r* t «iu 
'Ur .V«ir 11 
lirj>ern,c ab't

muer !»r m' usfifc’e c» i*c»r 
f it r " un t-on du er. ’ feront 

r.-w FO EL FS ap- 
<• 'e t: nnc* e\j ie.-*em«at 

. j*:n- ie

de

I ri\ #«mt ex.*

i «|e*irent éc»t 
ie tcuij « du t* 
ir esaorrer . intérieur de 
a «t Mal.ikw 

r», aux
RICHARD.! SHA1T,

5 U. Mar he d*- ia liai *e I '!#
tr ..v -i « du vei un ».*-o*titi ent de Pt'K LFS,

r or, h i rt pty, /,7a., Haïti . Rot*
6a Cmtiirmtor, Ltaa«4 Ajax toua 

*r « ; -« .-de»i ailleurs maiwrtaox
> per-' re* con puter'e- Jau* > |'ar^ 

l»-r. c ie dira que ce choix - ,r|.^
‘ c ’ » plnsi«n*i tarai la et ie f u. aTAB. 

■ f-rt au | •d.iic. en cette cite, et que 
«•ivenie’.t modéré* 1

- : e- » pt , u «r de.» l’-ele* de Parloir et
i cuober **

! NuD

Moitié N rd-Uue*t Xo 11. 1er Rang, Grantli.it 
23. 6» Rang, Grnuby • 

S'adresser A
R MITCHELL

n

A LOI J K K.
A l'Ancirune-Loretta* pi è* Je T rallie,

A.-.jL I T NK magnifique Maison, avec .1 i . n • 
Miiffl ^ ‘”“te- f.rte» d'arbres f,u.t

J.T M. par de
jpM

----- vr», occupée
demoiselle Lom*« Vucalle 6 adra*»#r a 

FELIX H IG AGI k r 11;,
Prcf de U Barriète 9i-Char le*

20fav 1859 US

mm
ferblantier,
L nt S. u ut - A t col as

v». an.
A L a i s

trv>!ivf»ra ton- 
«'ur* eri vent» an 

gr-*n i assortiment 
4idyaUd*(t»rblai:- 
tarie.etc . ainsi quo 
L** C U A INES
D ARPKNTEUH,

mesure franfaiaq m
Adgiaif»

O * t ISJ7.



■F
LE JOURNAL DR <|IJEB»&-18«8.

d’Etoffes.__ _
Etoffe* a Soutanes, etc.

LU SOUSSIGNÉS Mit tenJoaw mi «da».JJfSTJiS:
ga*in do détail, DE GRAND ASSORTIMENT 

D'ETOFFES A SO U T AN U, Ullas quai
Su**

•-AMM—
CHAPEAUX DE SATIN pour mouleur» du Clergé

—DO ri.ua—
Uaejroode variété d* CAPOTS de C.iOUTOHOUO,

CAPOTS REVERSIBLES, ete, etc
A* IIumcI ©I Ip©p©*«

I août, ISIS. 858

il'VELLÏIïKTBKCy * 8ou*»igaé» :****
Un creud aaeortlaxeit de DRAPS noir» et DRAP- 

bleu», CASIMIRS, TWEEDS, MELTONS, et»
•-AUSSI—

250 VALISMsoesIrel en toile.
A. I1AMIL et FRERES 

Basse* Vill», 20 serti, 1858 3él

AVIS.

J. H. MORGAN,
rommemeera teMJeJTMJi* ^

è rendre le rétldu de leur»

Importations du Printemps»
AU PRIX COUTANT,

POUR ARGENT COMPTANT.
J II MORGAN

24 juillet, 1853. 824

SUO ROBES de barege,
A molli»** pria» cliw.

Guide des Voyageurs.

compagnie ni vapeurs oceahiques

DE MONT&IAL
Sou» contrat acte le Gouvernement Nrotincial du CanarLi

pour le TRANSPORT VMM MALLES
Arrangements pour 1 hte do 1858.

/ » K TT K Liges ee eompceo de» t»ula- 
O «ont» Vapeur» de première ela*** 
•uireuU i
Anelo-Sojon, North American, 
Indian, Nota Scotian (oeuf,)
North II rit on,

"2KuT *« *«•"»««■»
iron, \
in, /
S. S

(En rapport erec le CFO T du Canada ) 
JOURS DE DEPARTS >

de maafoot 
Mercredi, 21 erril 1866

Do
Do.
Do
Do
Do.
Do
1)0

5 mai
19 mal 
2 Juin 

1$ “ 
30

|R&!»
185*3.
1859
1859
1858

na qrasxc
Samedi, 2* mai 

Do 
Do.
Do.
Do
Do
Do.
Do

1859. 
5 juin 1958 

19 •• 1859
3JullUtl£53,

17 •• II5S 
31 •« 1859
I l unfit 1859.
28 “ 1839

24 juillet, 1959. 825
J 11 MORGAN

W. LAIRD & CIE.,
Invitent rnprctucuiement Its acheteurs à venu 

examiner leur
NOUVEL ASSORTIMENT DE

MARCHANDISES SECHAS
<!«• raiilai^i»* <*t d* Etape

nui est mnsidérahle et eml*ra»*e toute so rtc de NOU* 
VI ACTÉ en fait de

MODES ET DE FABRIQUE,
trè» jmpnr# pour la *ai*< n actuelle

Habillements de DEUIL pour Famille.
WM LAIRD A OIE,

22 juin, 1959. 701 Rue La Fabr^ue

BRANDS TENTE FOUR CLORE DE
MARCHANDISES SECH ES

Wm. Laird & Cie.,
COMMENCERONT

LUNDI Prochain, lil JClbl.KT,
A rendre I» rf.tdude leur assort vu-t d' .5/<>r ' ' )• 

dut* iTElt à une grande réduction da'i* I- * prior
Pour anjciti rompiiiitl *;*»il* iticiil.
500 Ombre!!#j de euie, depuis 2» 9i valant 5i et au- 

des» as
2000 Verge» M u« eline de Lune, dej uis 1 v al.int i‘ 1

et au-dc«#u*
Cbafe <ux de paille pour dime*, et Chapeaux p>ur me» 

rieur* aude#*ou» Ja | rix e> ïit.vu'
March vnl*#e» de toilette de t-ute de#cripth*n, au J rix 

routant.
Mantille» le rote ot 1c drap, i trè.«-bon c et to 
Cbale». S-*.irfe», Ruban.» pour ch «je lux, fi ur»,
Plume», t u» au prix coûter.*

—ACWl —
500 D'uxaine* de Moucbcire le t- 'le j ardit c- lepui- 

lf 10j \ ja#qu’à 20», valent de i 64 à 3.- 
359 Piece î-hirtin,; j ure, » Ijd valant 7J 
3(0 Do ao do. à 5|d valent ^
275 Do Coton do fwterie, à 4|d valant 5jl

— ET —
l’n grand a».jf rtiment de M>*u*»eiine cou.*a*. • l<# 1 ri x 

extri mmeteent reluit»
wm; laird kt cik

Rue la Fabrique
17 juillet 803

VL N TE DÉFINITIVE.
ff/\A (~nn.4FEAl'X de PAILLE p- ur dame» uni 

v_^ et de fantaisie, t u» 3» Cl
J Va 11EWITT A Cir

10; • : BS 7-: 35. P rte t Je— ^

J AS. HEWITT & CIE.
VENTE A BON MARCHÉ

de MARCHANDISES d ÉTÉ
AU PRIX COUTANT,

/•«ki* ntt tutti* tfttlt tuent.

\i IN 4e 4i-|»-er lu re*‘e Je notre FONDS ir v.vr- 
hen î >e» d’ete t jî Mcatt cr.nt LUNDI, le 5 

juillet, ur.e rente a bon marché, ati comptant seulement, 
in p' f «vutant et même au dc»»on*. »ar jir 
vb Cbale» et Fcherpe» d’et* tu prix e> ritt,

1 : » ■* > Rote» i« Moaeeeline depuis 2» ûl Taïaut 
de»»a»,

50 Rr.N«« de Barège eu prix coûtant. 
lUO Balx«nne* Jep-iii-j i valant D i l 
50<J Mousseline de laine» dej u;.« 5J1 valant 91 et ou

de*»u».
Nouveaux article» de toilette et P ' e« a fall ia-, au prix 

coûtant,
Mantille» de »oie, Chapeaux p« urda . e» P.ular », rx- 

ml» tou» à de* prix mod-r-:* j-ur en Ji p -er 
promptement

4C0 PiOre» Je shirting ;• tenir. ve*çc le larg .:. a IJ i 
valant 6jJ

400 do do do do A 5| i valant 5d
— Al*»l ~

Mouchoir» de T •> 1890 douzaine* reçue» par le Nota
Scotian

Mou L'.ir» pure toile p ur iaxc« Je >1 j ir . jz-.;r. e
a 21*, valant «iej u_- t*

Mou.hoir» jour me»*ieur» de r» 9J a n i, valant depu. 
12» jusqu a 45»

Al MESSIEURS—TWKEDà ECOSSAIS.
Nou* vendror.» à tr- ••D n <■< ttj te t'tre »• r*ixe* * itr,. 

p.rt >nt et oonriderable de T*ce .« Eco rai» »up<rivur». 
car.» ftrtfvc pourargeL' •mptar.t.

NB.—La venta ne aéra M»itivemant quep irai 
JA.i il F Vf 11T JL Cl F.

3 juillet I-*- 7 11 il..

COMMERCIAL HOLSE,
MARCH K il AI ri; VILLE, QUÊB1

TJN MAGNIFIQI X AhÜURT:AIENT ie CIlJl.MISEi 
L' pour Meaeieurt,

14 jaillit 1959 
28 “ 1858

En I860 la ligno u*ra bel»Juuiti ! Are

PRIX DU PA68AGE.
I*K LIVKRPt 01. A QI KUKC :

Salon, de X15 L** à X18 19* «terling, *e!on !e c m 
fortable 0»*^ enfsa*» et) l roporttop )

Kulrepont.......................................JL’8 8e »tg
tintant* dans !' Unir*pont.

7 tnt ot au d*»e*iu» de 12........ ..£5 5* “
l •• *• 7............  4 4».“
Au- le» u* d'un an......................  19* “

I»K gi'EUKC A LIVERPOOL:
Salon de $98 a 8 -0, *cl«n le rouifiirtablo

El\fants dan* le Sot on
7 an* ot au-iio*f«>u* de 12.......................... 850
i •• •• 7.......................... SRI

1 «• •• 3.......................... 539

IAu-Je.*.*i'u» do 1 an»...................................819
Enfants dan* P Entrepont.

7 an* et au-Jiüou* de 12.......................... 520
3 •• ‘ 7.......................... 515
1 •« “ 3.......................... «19
Aude>* ’u* Je l an»...................................S 5

I,e* Curtt» i'o retour de Livcrp«w»l \ aucun de.* primd 
p.tux endroit* du CanaJ », teiont fourni* par le* *ou**igt ■ *; 
c:, n ac>'i r lora u .e reduction lil erale aux | ereorne* qui 
j rendront de» Li let* de mtour en mên e tetrp* que leur# 
Carte» Je ] rcinler pa**ago.

Il faut payer pour retenir Je* chambre»
T- ut !c bagage e.*t au r:*que du proprietaire 
Le» r».'#agvi> d’Entrepont «ievront te pourvoir de lit», 

et de» u*ten»i'es n.-*e-aire» p ur Loire et manger.
PRIX DU FRET.

De Ltve»v»l 4 Quebec, MarchindUc* »uptnearc» 11- 
iterliiig, et 5 percent Je prune 

Le* arti-lt» pe».u t- par cvnvention
On fournira au-*» de» Jliilcu de Ciirga:»on *ux prix 

*ui» .int» par tonneau :
De L verp, i,l ,i King't. n 70* et 5 p »r cent

Toronto 72* GJ et 5 par vent.
“ llamiltoa 75a et 5 par cent.
,* London 85* it 5 par cent.

Fret lourd «Ion agrément.
Ce qui e/t Bien'.»' nnc ci-de».«u.» enmprtr. I tou.» le* dr it » 

A payer, except, la quaiac* à Montreal
I I-j»c# le.- i .; „•« » u* lettre» Je facture. .» être• ■ i. «i:»n i Troa•. •» M ••

et a la ma:.»>':» de L’-'uat’.e.p »-#e' -nt libre* de L ut Ir, it 
Tou- le* C< L# que I'» r. v udra en*, ver p ar ce» vap cur» 

dev-'-nr çtree\]. d.. » p ar ta compagnie de 1 Fip>rc* au- 
glai.-u et américaine

I' ur de plu» arc; V- J- tai’* *'adr»»#er t
»JKO RI RNS SYMK9 A Ctt.

A ,i K VT #. a Quebec.
FDM' N5T0NF, ALLAN A Ci*.

Montreal.
ALLAN A GILLESPIE,

Liverp-x»!
JAMES A ALEX ALLAN.

Givre w
MONT(D>MKRlE A U KEEN llORNE 

13 avril lc57 293 Londr#*.

A Vendre.
CHAMPAGNES.

Grand Mors8iwx sillfrv
Cheater Doré, ,
Cabinet Irtoy,
Giend Vin lmiéral Irrov

Do d » d ». en ebeplaee,
Ch.i»r«f». taHim

8 juillet. 1558. 7G5 _________
Tlîtl FRANÇAIS.

Bordeaux, st. julien, ibs»
A vendre par _____

0. P. PELLETIER.
8 iuillet, 1959. 7C4 __________

TAHAC en feuille.
a nOUCAl TS TABAC de Kentucky suer*, 4 Tendre 

PM 0 P PELLETIER.par

(i juillet. 1839 719
EN DERARgl’EMENT. 

1/W\A( ARTS SAl'M N de la cOte da Mord, ^aa* 
i V/w \J lit., «uperieure,

50 Quart* Huile de M»>rue de Üa»pé,
IÔ9 Quintaux Morue de Table,
25 Quart* Truite-»auiuon, 
lü Uarl!» Huile de Voau-Marln.

U J NOAD A CIE
7 août, 1859 690

AVENURÉ,

IT N KNO N A VAPKUR et une Bouilloire »
J Un lot do RalnU, Chaîne» et Ancre»,

Cordage goudronné bitord do 3| puueoe,
8'adrtHer à JAMES MITCHELL,

N»> 5, Quebec Chamber*.
19 nal, 1951 535 __________ ____

A VENDRE,
»» l'CRK Je MotiouaJe en Roucaut»,
O SI Roi'en quart»,

Fl.l I K c titra, fartabie, »ui>erflna et Bne
JAMES MITCHELL,

19 mal, 1F69 536 No 5. Queba» Cbambofi

•2ô

Ut'Niei Its 14 II mu» »*4»*.

(t l N 111 VH F de Hollande, entonne* et quarUuU.
I Fau Je-Vie Cognac, en quartauU, pij>o» et Cai*M»,

Rhum «le Santa Cruz, en p»>inçon»,
Rhum do la Jamaïque, en bnrriquea.
W hbkej U '»»*, en |K,inçon»,
Vin il'Op'tto en quart», qmrrtaut» et pl|»ea,
Liqueur*frauçai»t*, eu eaiwea.

‘ JOHN PATERSON.
1er juin, 18*8 till

MARINADES, SAUCÉS, elc.
I \ UA RTS MARINADES de Croea A Blackwell, 
v/ 5»i Cai#*a* do Bull A Cio.

25 Cai-.-c* Sauce a-*orlie de Goode A Wyatt, 
7 J,* Sardine» A l'huile, i boita*,

25 d„. Fruit* conti'* et »ir«'P
JOHN PATERSON.

lar juin. I6! ! t ____________ _

I'VMPUIS .51 Loitei Kmp* t# «Henfiald,
'* Fm|. i» •-tiree de Colrnen, argente# d'0*wago da

il. -», Kmp-'i# » eu, et Uu poUde Rled’In»la
* JOHN PATERSON

lerj G’3__________________________
fll.r A '.VLADÏÏ UO Cai»*e- Huila da Bordaaux 

. « t J-. .M t r -v i ! I c *. en ••h>'p»ne» et pinte».
5 Ca» .- - Huile de lT.tty A Cie de Londraa.en pint## 

JOHN PATERSON. 
1er juin, 1?59 G i 4 ___________________

1!
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A Vendre.

50 T
EN DEBARQUEMENT

du •* M untain-.-er ” et du H Arethiua 
pONN ' ' ID.'LLAND de DeKu;. per,

150 Cabaoa do.
30 Quartaut* Huile d'O ive 
l' Rouci.u'» Su. r»* eu pain» de 10 liv 

150 Sac* F.il de# Inde» Orientale*.
2* R. ite# Chandelle* de Sperm An?Iai», 

lUO R ite* Cnacdelle# de Spem. Helm nt 
LANE, GIBR a Cia

• I ' - *

EN DEBAUQIUEMENT
du “ Pearl ”

t / \t \ n - ui il>: de CAST< : 31 E
lui) V _ LANE, (JIRR A CIS

15 juillet, i-*?. 71 J

1 t >R< A VENDRE.
1 / W U \ t a T'AKT' LARD MKSi,
I V A tV / * » j Lard Prima *t Prime M< •*

I*e r.n ie. t. ... ie .V utreal
LANS, GILR A CIE

. INS.
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Assurances.
AiiM'II'iMiCt1 x-OI»lr«> It* Km.

Pour la Navigation sur f Ocean, les I/tcs, les 
( , • . . Il ocres.

COMPAGNIE
D’ASSURANCE PROVINCIALE,

—TORONTO, H. C—

• . *r/"\ / *AI-'US CHAMPAGNE. eh< ] ine« t* pin* i5e et n- j’jl ) I x*.<
50 Ci':»»c* Claret, t h. teau La Tour de Carnl !ane«, * sur'. 

Vin de Porte, d.floreute* marquer, er. quartaut* et

Capital Sortent. • • • ^1.987,680 
" '■ ’ ciams,- • • • 4*éO,Aôo

n\. r<\ u pon 12 mo.s Jiniuant arec 
•ie iutn. 1 -57. 519»,3ol.

&

:-r.:

octave»,
Vio t aperieur d'A r,daloc#ia p âle, en quart-.ut.-, 

o-’tave» et r»',»»». par le Three Si*tcn ic 
Cadix, attm lu de jour an joar

LANE, GIRR A CIE
lOjui'Iet. 1?3S 771

F) 17. DES INDES • RIENT ALES—50 Suce an I »r- 
v lurmtLt . •>■ • li •'■ r- f1’ ’’I ~

M «» MOI NTAIN 
tâ» . ... J« Re!ig:tu-e*, rue St -P.erre.

* août, 1-53 •'*!

t» II » " . ipériour é'Aab :•.»•» A
> Cie , A vendre p.ar

M G MOUNTAIN.
L.D •■» let l.ollg'eme», ruo ùt-Pi*rr#

7 a»ut, l " • ~ il
FKOMAÎiE DU HAUT-CANADA.

1/QUARTS, .«.aant d'arriver xt * v> n i U
11 n t v .

v *, . . •< - ■ Rtl g eu»**, rue St P
... 614

HUILE DE VEAUMARIN.

I'N RAltRlQi K' et rn QUARTS, maintenant en de- 
j a,'quement ei ■> \< ;. ,ro * - r

7 le.» !leligieu*e», rue t P.r re
22 Juillet, 1859 615

\m\ ( LAR'T— 2 Larriquee et t.;-.c-rup'.riour 
vtn.r.t d’erriaer et i \cniro par

M G MOUNTAIN,
Dàti> » ie» Religieuecs, rue St-Pierre

798_______________

\riN D'ANDALOUSIE—I’ala «t argenté an barrique» 
c' en quartaut». en debarquement et à vendre 

* M G MOI NTAIN.
Rât"--»■* de» Relig‘#u*e», rue St-Pierre

' 1 •

Diri r lciir <i**n**ml.
I/IION. J. LKANDKK STARR.

BUREAU LOCAL A QUEBEC :
* j M '.M : a M. Et, pRueinanr,

1'. M WrilTELK, Kcr, 
i AIE (• Al'DKV. Er,
; ' NE CIIIMC, ter,
>, K IM K III VIN B, Ecr. 

j t r » n tj mat vi Mr .M RI LO DF AU,
k il. :tm •> MM IloLi A IRVINE*

IIWQt ltlK> :
r: .:»< il. de la r\n< e de Montreal

T< Ute r-j
.♦ t-ni*. e -
.uxd’eu u 
»r,t pr anpt
al : [fii.-antc
i-fril a i 

p rix J .t*-ur 
n t. ■ tiir 

' ’ • 
citent» <lu

Au #» A? 
f AUaa, le

..-c* relative au feu at a la 5farine 
r la : i j <k . Je» prix au*»i rcduiU que 

, i r * * j er| »1) e et luute» le» pertt* 
ntu: ré,;.ei • p rie bureau lot al lur preuve»

. f, n. f.-luet ion con aidé rab!e dam l*e 
r . k:me* i.*<« te», et *or laquelle 

, d-* l ermiet»
a C. : ; k nia au u rent contre lea ae-

1, ■ . 1 1, - p i i e* *nnt érnke* par
ND0LL A Agaata

■ j-or la l'jtt) i mût d A-turanec de 
ij ifit • I, * 11 i-«rpiore# en IS19 — Capi
u* q.,C V Oj.-l'a tif #'élèv* a pda» <ie

Buroaa : F 
rue * t 

7 . jt. I - -

d
•l'i«r;o.

r, t
i

i:

T

CoPeU d* Chemiiej, Cravata» de g-.ût. Echarpe», 
QauU, Ve»te.- et CaîeçoL» da Laine, ett. etc , etcY PATRICK O’NEILL,

aorll. 1858 279-12in Rue Iiua.1#

Chapeaux pour Dames,
DES dernière» mo le» do Pari» et do Londrci, viennent 

juitemcnt d'arriver »u
Cuiiiuivrciitl Iloii»r.

PATRICK O'NEILL,
1er juin, 1F58. 623 Hue Ruado

CRIN FRISÉ.

JE So«e»igné n quelque» Caiaeee da l’article ridc-iu», 
J .lont il di jMrecra i de« prix beaucoup au-dtj»ou* do 
<a valeur »ur lo marche- au comptant

PATRICK O'NEILL,
2’G juin, 1859. 711 Commercial Uom*

P PELLETIER, 
39, rue Ht* Pierre

MANTILLES.
VENANT JUSTEMENT D’AKUIVEH

au •:oi»»m«*rc?»al
| T N largo mwortiinent de RICHES MANTILLES en PORTE
U eci* glacé*, de. patron» la» jdu. nouveaux de France V yin a'And»aloa*i- pâle et noir en boofilla»
.a»—,------- A vendra par C P PELLETIER

t* juillet. 165*

EN MAGASIN ET A VENDRE.
M1E-J#un* Ily - n. Vieil Hyicn, Il.v»n I w .iy. 

Twankny, Imperial, P- uJro a Canon, 8»>uil»m»g 
Cour.u

CAFÉ —Java, Laguy.v iet Rio, vert et brûle
EPICES Piment, Cl u». Mu* .aie, OiugnnLrc, |wivre 

noir, moulu en boita»
SUCRES—Porto IU<-.# br»ilant, de Londre* écra.é, «Ciné 

en pun
SAVON'- .* »von de I.ivorp 1 et du Canada, Ltjn de 

Wind* r, de fan:;n»ic a> orti
CHANDELLES Chxndalle» de Suif, Sp»crme-Ile!mont 

patenté de Prie*.
MOUTARDE—M <utarle de C* lui*n.
AMIDON—E'upn» d'Oiweg»*, do Glenficl l, Kinp/D P* r- 

l*i-e, hioj-' i» de lié d'Inde, Empwd» joli de 
John»t>jO

Indigo d# Madra» supérieur, Routon bleu E I Ilix, tn 
tics

Huile A Salade, en <h |ini- ot pinte», huile de C*»tor
VINAIGRE Vinaigra de vin blanc de R«>r l»- ,uv
I1UILE Huile Porp-oi**, de Loup marin et de Morue
POISSON—Morue de tilde
Allumette», Râlai» de blé d'Iudo, Seaux painturé* :»#•

sorti».
TABACS :

Tabac manufi: turé, uurque» ebuieie»,
'I tib.o pour < l»lqu»ret fumer
Tabac lin de Keutucky en leuille,

Pipics à tabac nvortia»,
Cigare» do la Havane

1er juillet. 1859. 723
VINS.

SCO __________
KQl 11 \ HLK

l'eut::) ejair c/\J.Ultra tire poil- 
/»•*• (r M'eu*

; /• f : t'.ivnor Sheet We*t, l.ondret
* :j, n S|«'rliite*

c'>»i uisva t R t e :
R« Tr ID n I. • ! V - mto .- i lmouth p 
Ar hi -aid ( »uijIl Barclay, Hcr.

m r:».c Kuna
PRÉSIDENT 

C»| R.izalgotte,
1" ,r!e* Dcr.net, E- r,
fiii1 •

U. BARCLAY, Km 
Mil** Cbaa Selon, Ecr, 
K'ünund S ■syn»M, Ecr-, 
Thomas We.t, Ecr,
F V. Woodhotue, Kcr.Il< nry 4>^tnf> r J, F r,

Wm H» nry i ..•• c, Kcr,
D>et*cur£ iocajx. Montréal:

j;j RR»!.......... ........................................  A LA BOURSE
Wii.i.iAii Lis», Ecr, Pre*i*' nt j

Rrrj liolu*e», Kcr,
J. G Mx' kenzic, Ecr 
Théo'lora Hart,K:

ot d'Angleterre 

lar juin, l^c- b*4
PATRICK O’NEILL

Rue Ru « le «Gi

John 3 ' rranoe, E» r,
J Frothintrhiin, F. r.
Alfre 1 f.aKneque. R* r .

< Il ' RL LS i TILSTONK, Directeur,
D D .V \CK»'.:.7JE. Auditeur ttTré* >rior 

/ vN A. !IU: . reUurenu rentre le* Parte» »u Domnutg 
\ ) r !< Feu, IlAti.*#» de toute» diMsriptiuo#, y

mprer ant M* uln ■ et Manufacturée, Mnn hundue* de 
t-.uto t-pet», le< ü ut iit» ù*r.» ie IIA v ra oa Dock» ou ea 
v> ie *lc r< t. tr 'i n, t ute» etnbaroat'on» naviguant iur 
le f.iii. r. c» f u i».*. a»e<: |e* Marchand!##» qu’eu** 
. i'.< • »-r r. t .t f«-rule de ferme de loutoe deoriptioe*.

L< . Tu . do « vttu Cuitq ignie feront extraordinairement 
modéré»

Le. tt -'cr i n* !e 1’ “ EtjiiilabU," »«nt garantisp»er.
l i ; | r» t : rt p r • t>!o et un grand capital mm <-rit 

i l'abri Sea port—S* ta mm41 awtaaHa, 
it »..* t en dr.it “cl*.’, lo r< Kleiiiant de la Compagnie, d* 
partager In moitié de* profit#

L Perte »<>nt''ouverte* fana dédurtif>0 ou dincompte, 
. t le po: !;»nt.' fort reinl<f»urM * A Montréal, sans qu'il y 
ait i-c oin d’en icfércr * L<»ndr*».

JOHN ROSS, et 
WM II Y TlLSTONK, 

Aok.vtx roi n Quénac,
Ftf:' t Je iiati/.ie* »!e l’Unioo, mairua de II Si«ard,a4

ldti.or» dt iJfi««n, rue Ht Pierre 
15 nmi. leôS. 574

AMurance». ___
"Isffls à PalUdlam Life Iuturance Corn- 

pany or London.
U Fa^h féal 4a a#W* 0o«r*«»l# •* atonie a
Un KUllon denx'0ent*cinquânte mille loaiaêterlinf.

U Rama Aaaael dépaeee
Doux conta mills louia.

La aotabca aeta»! d* Polie** #*t da plu» d»lis mills oinq eenta.

UN PARTAGE du SURPLUS aura lieu dan I* mol» 
daJUINproebala. La» partage» *«a tqulnquannaux, 
et tout la turplaa, rnolpdr» que vingt par cant, aet dutri*

baé eatra la* aacaré»
La* Premiums raqala, bien que omdéréa, donnont aux 

unrét QUATRE-VINGT PAR CENT du aurplu» quin*
,1,ir W llKNDKR8f)N,

W C HENDERSON, 
Agent* u»*<H‘ie* un Canada

30 mer», 1858 253

a o Jt t :

Compagnie d’Assurnnco de Ncw\ *>* U 
contre le Feu.

Cspital $600,000 :
Surplua $250,000.

J. MILTON SMITH, I CHAS. J.'MARTIN,
RocrvtuIre | Pré*ldent.

CQMPÀBNIE D’ASSURANCE
DE L'AMEKIQUE BlUTANNiQU K.

Incorporé* par un Act# du Parlement Provlm lalen 1933.
CAPITAL. • • • • $400,000.

T. W BIRCH AM», Directeur,
GEORGE PERCEVAL PIDOI T. é.*r O. umnrur, WM. PROUDFOOT, écuyer, D»*| »«t. ri mverneur

I 'AGENT Sounelgné i»>ur le* C. f | • unie* ci «'’"‘u* de 
j Prcrnièr# Clo»*e, continuera Jn/fU-ir contre le» 
PERTES et DOMMAGES causi» pxr le I Kl a de» Pre­

mium» trè*-u»odcre*.
DANIKL McG 1 lî,

Il jaaa ISIS. SU_____________ ' "

COMPAGNIE D'ASSURANCE SUR LA VIE 
No. 1« Prince Sfr f et, Banquette Landres 

ETABLIE LE Ur AOUT 1h:*7,
et fondée par un aele spécial tU Parlement 

4- Viet. chop. d.
Cul. Roi*rt Alkxandkr.BI icklu c' I * * r k.

Piéaiflcnt.
AVANTAGES ÜK CETTE LNsTITl î’ION

Taux croissant de pri miarns.
NP. table e»t faite dan» le but *|»*>ciul d’.» ..... r t.,
J
P»
prêt» ou dette», et pour tou.- autre* c/- ù il '

Assurances.
<*lt DAT WKNTRItN

Compagnie d*Assurance et Commission,

HURBAU PRINCIPAL!
Dan» la» HAtDaea da la Compagnie, 404, bum Walmuv 

IMIILAI»K44*IIIK.
Amin e Générale pour le Canada—Toronto, C. W-

LKANDKR W V. U. STARR, agent.
Churtro Perpétuelle, • • Capital $500,000*
ASSURANCE CONTRE LE FKll *ur lea Magasin», 

Domicile», liutusc» publique», gcucraloiuetit Uiullce 
uu pertiotuell».

DIRECTEURS»

Médaoinea.
Lu»uu(|es dtt Fellswi mhp le» Van, 

i»èd# aûra ataAoaoa pour la* VERS i aatraUd**
teea- 
OkL

Charlea C. l.:»tln« |*.
Alexander Whcllduo,
I*»ac lluxlrliur*!,
John C Hunier,
E. Tr*cy,
Juim R. McCurdy,
Joua J Slot an,

t'hurle* C Lathrop, preeldeiti 
William Darling, vice- do.
L Gregory, 2nd vice- »l<>
James Wright secretaire d trésorier. 
11. lv. Richanuon, u»»t. »lo

W Darling,
'i'Iunua* L. tlillespio,
J vu.» s 11. Huutb, 
il ou llenry M Fuller, 
John R Vodgee,
James Wright,
Alfred Ta) l«*r•

'*.»| it.ll • •
Surplue mu l'aimeo

k r at, 1er janv ; e: m . D-58
........ ....................g2:2,3(K) UU

........... 55,274 95

[J N rau»____________ _ _ . , VERS
végétaux avec le plu» grand soin » d'un toit 

•tramant agréable al préparé par F autour a A Ota, 
lulat* d* 84 Jaaa, Noavaau*Brtia*wlek. Pria U 3d*

A vendra par
JOHN MIIS80N A 011,

27 aoftt, 1857. 1033 DroguLte * Québoe.

rii/trix»

RACINES SAUVAGESau
D R i MORSE*

K DR MORSE, I' avaaUurd## PILULES 4# RA* 
i C1NKS SAUVAGES DE MORSE, »l>wé la plua 

crundo partie da en via à voyager, a vbltê l'Europe, 
ie, F Afrique ainal au* l Amérique Heptanlrionala, »

- • - • née-------- *•*-“ *— “---------- J-------

L
p:;

$277,571 95
Ai'llfH

et hy po­il .tld* d'immcubliM . .
theque*.......................................*1 IG,Mil) t't»

F»ud* (valeur cgalo é.-ü.éftlQ** M 915 l <•
Billet» recevable............ ■••• II,/.’1 tU
Argent comptant dnr# la Ibuique

et du 1 :ir le» igcnl*............... 27,1 I’» 45
1 ----------------- $277,574 95

Poite* p-iyue» ............................. *1' 59 il
Depen»o«, **«-mm 1*•*», mii*»u- 

rtvnce et dividen le.................. 41,354 M
$99,21)4 75

vécu pendant trob année* au uiillnu de* Hauvages d* no* 
contre#» de l'Oue*t, et e'eat don* cetu période d* tempe 
qu'il luvenia le# l'iluloa de Radne» Sauvage* L* Dr. 
M.>r»e, est U* premier homme qui ait établi qua toutea Ua 
maladie* proviennent de l’IlfPUHETfc DU SANG, que 
tulre i*n n to et notre vie dependent de ce Huld* vital.

Lorsque le* dilToront* paseage* deviennent entravée, et 
ii'iigi.-»ent paa en harmonie avee le* autre» foaotlonna* 
monta du corp», la aan* perd ••» pronrieté*, da vient «paie, 
COI rompu et mauval», causant ainsi le» douleur* et mala- 
die* do quelque nom qu'on lea api>elle i notre fore# dit- 
parait, uou» soiume* privée do la vie *1 il la nature n'eat 
•ma »ecourue, on faisant disparaître le» hurneura stag 
liantes, lo rang devient embarrasse et ce*** d'agir, et 
tout espoir do via di»parait pour loujoum Qu'il est 
donc Important de conserver le* dlfferanl» paaraga* du 
corps libr<* et ouvert», *1 qu’il eet agreabt# imur noua da
f» it o *.iv>ir qu’il y a un remède qui atteint A c# but, «a- 
voir : le» Pilule* de Racine* Sauvage* du Dr Mon*,

I K
1 » p

fabrique** de plante* *1 racine* qui oroi»**nt eur le» peau 
n.oh ingot u x de* jardin* de la nature, pour la eante ej la 
guérlemi d* la tnaladi* Un# de* racine# avec leequell#*

FousHmi'-. A vont n-.ur la Cou /• i ■ • i le .o «»t •■#* IMIulc» sont confectionnée*, **v un Sudorifloue oui
ouvre le» pore» de la |i*au, et a#ei*t* la naturo a fait* 
dieparaitre le* partie* Inlerrwmpue# d# l’Intérieur dn 
corp*. La «ecomie cvt un* plante qui a nom Expectorant, 
qui ouvre et délibéré le* pu«»age» de* poumon», et fait 
ainsi Ji*par»itr# d'une mari tir# étonnant* lea tumeur» et 
humeur* des poumon» pur de» choce nombreux La tr»l* 
•iouic eet un Diurétique, qui donne del'abe et d* ia force 
aux rognon» nin»l ceiupo*ee*. Elle* font diiparaltre l’im* 
pureté du *»ng p«r aucun autr# pa**age que le» paexagee 
urinaire* I.a quatrième e*t un Cathaitique oui aj >ute 
encore aux autres propriété» de ce» Pilule* qui purittent 
le sang Le* impureté*du «ang uaaMnt ainal par le» eu* 

Iei

,r,q u,Mirer les Risques A d*s c n litionslrce iivan- 
t.igetoes Le-Police* noi.t i n.mec, rt Ir * porto* «ont 
Couverte» sut:» qu'il #< »l l»t#<*iu de i« t* *er uu bureau
f'1"'1'*' ,i\VF.N MUHI’IIV, A»»l,

Rue Saint .Inique», Quebec.
H juillet, 1^-59______ 755-lin ______

Médecines.

mm» f|«n | ut 
durai t t» './t n

une Police pour un olqcl f• r» ;>•».** te 
être maintenu. *i néc«»*ité il y « 
terme delà vie.

Taux dr premiums île moitié credit.
Crédit ret donné pour la inoiliL* du montant < < -cp! 

premie!* paiement* anriu* •*• e ohm r !i 1 *.i nt i • 
moitié de» prciniiiir» t',l*i p * y * — ••'*» ' • «• ' *• r U
eonime assurée quand lu police devient cm:,ibb.

Somme ussaree paya?le durant h me.
Le montant pay.il»'.'* a la mort «1*. 1 a** ir»* > il ir • ■ ; r t 

avant xotXvNTv. an*. n.«t' a I' v-<* i.'tti-'M •> - ••
atteint cet uge. e«l ainei un 
avec uneaa-urance durci.t I

Branche des yrojit > pour le> ui j i-lni • 
Etablie* dan» le but d** d»>r n« r aux | » » ’ t- *-t autre *

l*a moyen# de l'aire inelruir** et établir I » en .tnt-, "
Imp MMttraat dnaannuité» payabl - ii»!c*
parents et payable* )u».ju'a « c qti'u’i 11 : i 1 '•
21 an»»ic’e»t ungaiçon.ft 2o an »i *' •

Le remède infaillible suggéré par 1>xpôrieuce 
de rünivera,

()N(iUF.NT imoU'OWA^.
Il détruit les eay^e* de* la maladie.

/ \ N dit que toute» le» pr«-luc'i.ii* du genre hui» <!:i ont 
\ 1 leur jour de gloire et l.i i* i nt j »r »'i" r•• r*. » • . • e-# 
I »r de l ouve l»# imer.tu-r* ou d« . < u» 
pi# fiiml »n* ce remède, “ il ti’c t | is

rtc» l< n’eu o*t
p i» imii ne c* retoc ic, u n c v i »» « u’er '• t p"ur i'n 
jnfi*, uiai* |» ur tous le* *ièe!**< ' pourquoi I ar.'O 

r ■ idetenta* l » *t q
,!,(*di il n'ira j-imai* uudclè Uct Onguent pi-nutrunt » 
travel* la peau et b# filr» -, con.iuo i eau »t trnvrr* une

Ira Ile», sont ausüi envoyée» per le* paaaagaa 
D’upro» »•* qui précéda, il »*t démontre que la* PUnlee 

do Itucine» SMUvngee du Dr Morte agirent non seule­
ment dan* l'estomac, mai» encore dan* le* vaine* et autre» 
v a i,-ci u x du fang, car elle» trouvent pa**ag* »Una toute» 
l< ' | .irt.ee du corn*, et délivrent le »y»tcm# de touU im* 
pureté, et la rieilucorpe, qui n'e*t autr* du»## que t* 
-ung, devient »m»i fortigé* : conséquemment toutes les 
mal »d ra et douleur» di»parai***iit, car elle* ne peuvent 
trouver place, lorsque le corje c«t net #1 pur*

I.a rvison pour laquelle tant ue |»er»onn*e *# »léct»u*
- :».-( rit lorsqu elle* »onl n aïade#, et pour laquelle il y en a 
t ini qui meurent, c’est parce «ju'elles n# #* procurent pas 
un reiuè le qui puisse |«arv#nir jurqu’aux partie* maladea

il-t.tiu-o poreux, .»io nntit le p< nuo »lc< »cr* fuie», «1 •* J Ju , orpe. et qui pui*?o ouvrir un pa»*age pour faire die*
eryeipèle», - 1 ■ .... .. ----- ... ^--------

ru 11•< ne eau.- r- j .»*• q’iclqUL « . >rdi > 1 dan l v circulai!- n 
lu #»ng, <: le.» t .ici. us J i*>| ur absent en lui me tempe

I .irnltrc la nwtUiiie : «le la, une grande quantité d* nour- 
r-1 u re l'utna***, et lCtomac et le* inteitin» »<>nt *iirab»/n* 
■b ■* par l'anus corrompu, (iui fermentant désngréable-

«ccoui» dam 
i vie.

I# venb *'■»•

ASSURANCE BLUTA NNH%>U i 
TU ELLE SU II LA VIE. 

No. 1, Prince Street, B> <pte «/• /.
Ftshliepar de* lettre* pütiiv* -i** Sr V. : 

Division annuelle de» prot»t«, *i ,■ *•»,
•le» preinium» »ur l'année courauft-.

Assuré* ayant droP «ie particip* 
apres le paiement du cinquième, > o 
premium annuel, en Conformité a J 
miums qui a été a»bq»'.éi.

Premiums imposés ponrchaqi e diHérer. 
Mol» »ur l'âge, et lion pa*, coinin' < 
l’usage, sur chaque année ti i ,>ro 

Police# de moitié crédit

ht eu r*

lan» te: 
inc ou • 

unie

\] u

. «té. 
duct loi

pro fi 1 * 
-pi tenu 
de prr.

extraordinairement lavorabb s aux n»* »r. r, u I ■ uctufi' :
delà moitié du prerinutn dont il tel donné cr« if '•* ' 
liquidé# même le» profit».

A l’a*aeniblé«> générale annuelle tenue c 27 A’, r 
dernier, un ié«!uct.on «le 3n par cci.t a été tait.* « i i» 
premium» de l'nnné* courante sur toutes ‘es | <
existantes depuis 5 ou 7 an»

Tou» les |ours A 2 heures l«. bureau *Hrei n
siège.

On admet tou* In fe-c« drr.s le» !’• u < *
Lra médecin» «ont loup ur i \< |<ur»'.- * •

J’ll-,11 ».q »•■' lo (lus pui-sant curatif ]<>ur lo» bl • *un»*, 
l*o contusions, le» brûlure», lt» ploies de t -utc- »oitc» 
Tout le mon le il*vr..b | 'se ter * et « nguent, , aru ut ceux 
qui sont le» plu* et| >-« « nu\ occident*

Erysipèlcê, Hitiucuu, Dartres.
Le* r (Tut» «donnant* <| rc* |»»r rct t'nguciit «ur le» 

ulc« r»« irv etêr»e* et qni avo eut r* • -t • V !■ I•** remc lc», 
le* gueriM n* < jcrce» Tan» le* ■»- d cry ipclc*, dart»'-*, 
fbtu'e». bameur*. sent *1 Bdoir-* don» le u.- nde entier, 
que cc tarait en vain qu'on ferait le» effort p ur c» de 
precier 11 suffit de dire que tel Onguent n’a

Cauccip, Ulcères, Enflure*.
Cette préparation guérit le» cancer* bv plu» terrible 

rnaladi• qui *« it uu ui< nde File |enctr«dan» e* source» 
dot' utv» le» ulcère et rthibitite 1«* *>*t»*ir.e

G and remède des F:*milles.
L' » mvla I e* de lv j<* itr auxquellc» I ■« en »*•’» r' r t te 

plu* e»|'«.c», lelte* quo le* burutur» mit la tvte et le» 
«jru|ti u*, le» darte», lea boutoi.s, «ont promptement g»n • 
ri- ; ir cet ongu» nt.
L'Onguent 11 1er Pt/uhs devrai> nt être cm- 

jdi't/is dans 1rs a n suivants

I 1U I UILTAIi:i>*
Extrait des taux de i r> v/irm» !r

Age.

2o
30
35
4t>
45
bll
55
HO

Il I V W ' 
fi edit.

Mutilé .le pt* 
ui.nn » avait 

7 ans.
A

c. rj>(>

I ftllUflIS (>»<
') , W '•

te de I* vm
£ ». if.
1 m 2
2 3 6
2 o |0
2 Is I
3 R M
4 5 0

Brûlure»,
<1 rçure*,
. .gelure»,
Fistule»,
(Finie,
Lumbago,
Frnjti n* vive»,
Hemorrhoids*,
Kbubi.itiir.e,
Dartre*, 
ller|>».',
Partie» Fl»>uillaritce*.

*,* Vendue» aux ctabl- 
•.» « » Mil'll l /
dre», et chrx tous Us l’harmac tn» et e 
renié ic« /le* KUU-Ur i« et lu m- r.do dvdi- 

5 • eut*, I.) i-ent» et $i ch - ju»
,»u • jp tn achetant I* 
n* »ur la e< n-luito dr

Maladie» Je 1* f e »o, 
ii on le* extcriuurc*,
Maux dv j.i:i l*e».
Maux le j • Urine,
Maux de (rte.
Vaux de gorge,
Maux do toute vurte, 
Entorse*.
Roideur do jotuiurcr, 
Teigne,
Ulcère»,
M il., iir / v cu« rier.ne», 
I.ie- urc* »lo toute , Me 

• nt- d*> | r* m ur liot.to 
qaarré 211, I

.iTig"i*e», et «i"i»i ie« faible» eon»tltuti«n* avaient été 
clr.tnlce» par une fièvre intermittente, et qui «»ntéte eon» 
dui‘» a la p rtc du tomlieau, »or.t aujourd'hui prêt» à cer­
tifier «ju'i's compteraient parmi le» mort», sans le secours 
de ce grand remède inestimable, le* Pilule» de Racines 
Sauvages «lu Dr Morte Après en avoir pria A un# «u 

' deux reprise* il» « nt été étonné» et absolument xurprl»da 
leur# effet* merveilleux File* ne donnent pas seulement 
de l'aire et do la force, et font dieparaitre le# maladie*, 
le» douleur» et le* »ngoi»«e», mai* elle* p*rv irnnent de 
Mille au . <i-ur de ia maladie, qui e*l le *»ng C e*t pour- 

j.i ,..a:» qun il sera démontré prmoipa'cmcnt par ceux qui «nt 
f ut u.-.ig» do cc# Pilult», que Don seulement elle# n«t- 
t icnt et purifient le sang, inai*que la maladie, ce mortel 
ennemi, dispar.iil im media te ment, et que la jeune*#® et 
l i beauté reviennent et promettent un» vie longue et 
heureuse.

AVIS |*rci et garde aux contrefaçon» »lgr»éei A II 
Mo re Lo nom de A J WimitACie, ainsi que la 
>i ’nature ete A I White \ Cie *• trouve sur «haque 
boita renfermant le* veritable* Pilule* Toute* les autre* 
m nt du pure» contrefaçon*

A J WHITE A CIR ,seule proprietaires,
59, ru# Leonard, New-York 

Le PILULES DK RACINKa SAUVAGES DU DR
MORSE «ont vendue» par tou» le* Pharmacien*.

< r. n l*e»**in d'agent dan* chique ville, cité et village. 
Le.» |>er»oniie# qui doireraient un# agence, devront » a- 
dre-ser comme ci le.-»u» f»>ur le» condit’on*

PRIX : 23 cent* pnr Udtc» —Cinq Ldte* seront expé- 
dire» sur r» cep lion de $1, le# frai* de port paye»

4 fer 1858. ’»

:VU ERS ALLEMANDS.

LE TA
vernir ut* de 
en lli'ite de

( (P i ‘n c{ argne I •
B — Dt-direc'i. i 

à-vi« deed Onguent j. 
, pag'/ent cb.iauo Loi te 

• ; ' ■ *7

ur rna |U0 v a*

1189

de mal oi/e

b I

MUTUELLE.
Elirait ifvne toile am d>oit 

aptes let sept jaieuiruts a.

A tirée. 
39

49

Moi».
O
3
6
9
U
3
S
U

d.
3
6

19
2
9
6
I
7

•I.
?
4
b
q
3
H

19
I

'■ ts

14 i
Il 12 
9 12 
t) |h

i •
Pr.'
.W

On peut obtenu «ur (Jti.ni..:- 
ié» et tou» *«itr» - »« i ».u • •
('assurer.

R. I l
A“ei»t ''e ‘î «■ • • r :

2 juin, 1963 «34

ST F U
■/ • :.t* 
A.NTH

S# r i i : : 
i .
ncCCCJ- Il r>

]'i ’.v. 
cnir 4 tfllt

toni|iUKBH AnSIHüIlf«* Uu i * •
sur la ;i<*.

bureau 'le* .égenf' /.

W. Ar

, q»*vr n* hi’.vt,(<»m- 
le ta porte )

\V C. H KM)Kl.SON
A «. t NTS Idt z1 I » u v • » : •

OFFRANT tou» b* *v n,i..;•«*» •  .............. r. , »
etdc* mccrtlludc» d< • \ «*(• r r»M •• ’lit»' . -,li l 
pngnie de |*A»euiance <lr t'AKII-l. • * î• ‘•
garantie d'une <’
un capital i*».riv*'»” »»' 1 •»
ment, é- Ucorge 11!.

Mutu» IR 
l'AICl.l. •» fl * • <1.

x i*h e ai Ki »iita 
n p r ! net' du 
It.ii» IA«.!irunç« 

le pro-
.», il

très modérés, e» comme R»* i r I ' *
fit» anut divisé» rut r*- ■’•nirc*, t» •
est évident que lr« rui***!* H« ’ ': « hi | - v *
|,, aevarév. «ont I*-» plu» hu te* tpi'nitri,: ;» >,i tue
tur la tie ;*N'*ie demander tant du h, </ putp < ■i/>'* 
que dan* relie de reuj qui a*went

L’actif de la LoUp-igr o excède. hi. ininpt r I 
aapital pavé,

UN DEMI MILLION STKRI.INO 
Le revenu Htiuuel «**t d» pl»r* <le Yt2A,09) .trrltog 
Li itorrbr» de* Police* ex»-«‘ile t,'» ), • t tr* total .u

montant a*s»:r»- ni de lil.l .X 311 l.!.|t)N*i HUI 1
L'ENT MILL» LIVRPRaterlli.f

Par le dernier partage de*profit*, environ SI0<»,01' 
ont été <*jo»jié» hm sommer ri«.qjc». p*•«»r tout» la 
rie. I)cp»ji« I* formation 1«* la < on prirni<- u »i‘a'.i 
30 juin lMô‘), I* * i««nrô« ont r» yu u paie m< r.» d* 
|«ur* ré«1atflâtloftx, la «**mmc de El,lvJ,09" t* rliig, 
et la libéralité delà (' if-paghic -t bi'-r» connue.

On uc -'-rde tic* Police* «ur le »v«'èri«- du d'-ml- 
crédit, lorsqu'on l'er*rr Tout • »“»»< i • ni q"a' t 
Bit t.i'Jt. etc., »• rn iionr«' p*.» • » '«rent d «Ju» •■< 
Montréalrt Torot ti

P K IM RR *»- POU P IA VIE

rn»ri.K«s miou.ow \\
Pourquoi les maladies iont*ellcs fatales,

\8SI KEMKNT paw#que le» mede in 
. rben her leur eau/Q etdedétruiie it i. U d n. i 
I ra. ir.e, ne s’attachent qu'aux »yi; pf-u./ • l'«* i liu’c#

f>rit ju.itcuietit le contraire Lier ddr iucnt la u.«ti«*rr 
i.j.ir: .le oui, *g ' nt *ur le* < r_-tr.t» etcortcur» et la « -r- 

n u u a# n g, p rod u i t i
i Sevra, ia débilite ; ot en dctiuhant »u.m I.» lie du 
' mila*iie, elles en font disparaître lc« in ni: -• ti< r» :
I Quand 1 « remède» ordinaire» ne «lut r.» : t «pi'un jent **.u 
I i.'gctJiT.t aux uialaiic*, p*. Pilule», < Ri», ;itiw-ti.l 'oui»» 

U* muladha.
Douleurs d’Estcmac et de l'oie.

<• : «Ici r.- 1.1 it hn .. ■ > h millier» dej* • P
. mppe t et «i M lea néglige, died* jenen t-- •

: al'iici mcr.elle» Mai» } urqu-.i le* négligerait-»n 
\ uiique le. Pilules d'ilwll» tnj e nt un rem» de i failli* I» ’ 
Depj.. virgt cinq an* ce l iluiei ex:; air» * -e »« nt 
nati- nnlbee» dan» toute* b- • jertie- inm /inic 1 i e» < nt 
été admises per <fc> rct «cinl J.-in» !• - j ay.« «1/ t • '
• tsontd» vnur 'c r tuèdr nJb f ara.iblt d in.- i. tic r< 
pul iiiue Aiiit-ricaine.

Maladies des Urrfs.
La tn'/rt » t Muiplemant le i *u>t -t »i<

ri-rf» et t'.ut dcrargeuiriil qui »ur« iri.t •» n, r e»
icln .it* *:,'cte gran ietner.J tt leci rj »q |'J» . A t> u»
c tix qui font affect» | nr le* ncif . 1«< i'i't - i l’ «ivv »y 
c nt un rcmule lo | iciuicre ne-1 - ite )...•» < ».».• z>l «.<
! vIgueur aux organe* Infrri.cr* et CM"'qi i mci t eu 
y-tème nerveux t'.ut et tier Iki U l<» i » ;• »•■ irux ef- 

f<t» ».f»ére« *ur l'Ilyrterie, le« »t».-■», U» l'i»» »», le
»ml do t•• to, le* irritatim* nerveu.-e/- » f .• jir<- couleur* de 
re genre

Débilité Général»;-SMité* Mnu\aisc
Lc.« Pilule» produisent »ie* effet • it- m. lit t 1» »

le debilité géncrnl, et do celte uil.Y.-c 11>-. i, • '
» nt no peut assigner lo carict.ro. 9<*u# leur mlUH-m» 
t'.ut le rystemo reiutlo ne renouveler comme ; t r et • •, inft 
met t i.e» yeux reprennent leur tmi | >r« >.• c. I- un- 
.-le» leur vigueur et choque bm tion reç i ur-»- n uv»-li* 
impubion vitale. Ceci et prouvé p:»r l'ev|«ri»t *• *t le 
témoignage d® tnillicriile jierronnc»

Maladies des Fcmnu .
Fu faisant usage de» lilub * d'Ilolli.wn v h luuime* 

L-r.iitt dieparaitre '-u préviendront !t# irr- ;,».' rit» p .iti 
culii-r»»* A leur »*xo Ctrl b» i. »»illritje n e-tc--ino p tir 
t> ute* le» maladie» d»# enfant». » t F» n jcnl dire «le «e* 
Pilulci* »o qu’on a «lit de* Ir-ftluliot »!o la i< j tl liquc, 
qu’elle* font " ie | !u»grir.«l bien nu plu» prt>nd nombro.’
Ias Pilulrs d'l/(dh.irny sont. mril/nir n 

nu d> nu on atinu dans le nnuuL pour 1rs 
in a!ad us suivantes :

Maux do ti' tc,
1 mligc-lion»,

nu cai Aaits
ntXTKb'K llOOFLANI»,

rnârARtx pab
Dn C. M JACKSON, PHILADELPHIE, 

eraniRA BAMcaLEMinT
I.cs Vialadh s du pute, lu Pyspepstr, la Jau­

nisse, b'uiMesses Chroniques OU Na .ruse.%, 
Alouz de reins, et toute vudiuhc ré­

sultant d'un désordre duns le 
Fuie ou dons Cestonuu.

Tel* sont 
la Constipation,

Tumeur* Intérieure»,
Humeurs i u »angAla tete,

Acidité de l'eut, mae, Na'ixee»,
A igrc ur». De g» fit pur la nourriture,

Pi'ii* dans i'eatomac Eructa Urne aigre»,
Knf "hccincnt ou tremblement du creux de 

1 • -t< ma»*, Vertige. Kerpirati«n oppreweect difB- 
cilc, 1t .Moment du r*ur, Etouffement* uu euffoquo- 

n.rtit.- quand »»n est courbé, |'<>h*rurrluemrr»t d# la vue, 
timbre» devant la vue. Fievre et Maux conti- 

tin».cl* do U te, manque de Transpiration, 
Jaunir#® de la |cau et de» yeux, Maux 

dan» le Côté, le the, la Poitrine, le*
Jau.bea. etc, Affluence» eoudainee 

de chaleur, Brûlement* dan* 
la chaire, Miladies ima­

ginaire», Constant»
Ddaottrageme&U, 

etc , ete
I u proprietaire en npi«lant l'attention du jublic »u* 

rct'e pr« parution, agit avee le rentiment de la plu» 
g'.ihdc confiance inn» »e» piopriétéa et *»'ii efficacité pour 

maladie» | "ur la*.|ue!ie» elle r »t recommande*
Ce n’est pu» un article nouveau et non essayé, mais il 

t i i |'< pleuve d un essai de dix ans devant le |<euple 
j »• I» ode- | Aux i i< «in, la véj ut al ion et la rente n'en •» nt égalée*

; r » /-u! «• semblable prc| aration exist-nte Le» 
gi. go» en *a faveur donnes i»ar le* médecin* et individu» 
li - plu.nupable* et le» mieux connu» déb ute# le» partie» 
-lu | ,iyr r lit iu.mcnse*, et en consultant avec soin l'Alma- 
n»--, publié claque année par te propriétaire, et »iuo l'on 
l«ut se procurer gratis cbet tous le* agent*, la* |>iua 
M-fptiquc» no fxiurront »iu* reo- unaltre uue ce reoièda 
mérite réellement la gnuxle célébrité qu'elle a obtenu# 

Bureau Principal et âfsnufacture, No 9G, rue Ar.b, 
Philadelphie, Ba.

A vendre |«tr tous !»•«* drcgiiiMcs à Quélrec 
i l uillciira

17 nov IR’>7 1446

Age. Prives. Age P ri m • ».
18 ane »'* 0 2 60 -il». £ 1 II 1

II26 “ » 6 7 65 •• 6 10
.10 « 2 10 8 40 *’ n l •f
36 •’ 2 17 1 04 " H lit 7
40 “
46 *'

16 0
1 l« «

If “ Il 1.7 2

Il y a au**i «le« la»-.': pour u»n mi c |<"ir » pt 
uaédt pour d« * vie» ooiijolntca, < t *1» < »l tu» prim » 
tous payable* par qunilii-r. *«-ir.c«tr»- ou i>ai •ii»i»« " 

Qeéitéc. 22 join IPS8 0% •»«-

Asthme,
I'«mieut» d'rntraill
Toux,
Rhume,
Pulmotiie,
C..n-fi|>atu-n,
Uytpcj -ic,
L*iarrh*ic, 
liydn pista,
Dolilité,
I icv ro avc«- aco »,
Irrégularilé» «le- | eiumr-

Griffe,
Inn-iMfii.ithn,
D< i*i!ité,
Moladio du b ie, 
Lumbago.
Hémorroïde*, 
l'ictr»< 11 Gravel,
R v m i tôii.c» seivHi-lairee, 
AOètion# vouérienne», 
Ver» »l t» uti #■ rI r

Adresses.
.. . PELLETIER. l’L’eiverrilé
Levai, annonce qu'il a fixé sa résidence à Rulnt-Charlv», 
ooit'lc de Bell»» li.iiee, rnmm* médecin praticien.

27 mai 1859. 699

A. G. 13USSIERES, 'S'fliJSt
JAt’Ql ES CAKTJKR, NT-R00H- 

8 li ai, ib6H. 43U

U II.1.1 \ VI GW.K,

*,* Vendue mu tUll trie ment» «Jt» prot> cur llm.i»/ 
vAV, F0 Muidrn I.anc, New-York, »t «.unrré '4', Loin 
Irr-, et chct tou* le* pharmacien» (.: Ici vendeur» »l« 

r» tnède» b < I.i.iU l uis o* <iu n»on<ie civllt-c, tn I oiice de 
45cent*, O.’) toi,le, ot 91 cLnq.ie 

I r/’Un « pargr.e benui-oupon n< IioiadI le» plu* gr.indcx 
N R. Dca dirocttori* sur la e<mdni:o •.'» »' ato nt* v i*> 

i v i* de ce» pilule» j» ur i liaque t a» lo n il.tdio uccoin- 
p.ignrntdiaque intiio
W Attumtioh !—lui reconnaîtrai»* voriUil'Ic» Pilule» 

I ur ce» reulm nu-l* : “ llotloiray Nnr- York \ t.nndon V 
vieillie coin n» o une inan/iti tf tau tur elmnue lauille du 
liv re de* directiorr ••( autour de "htiqne i » ît»v » • • >!» n» 
Mireramieux en ucttmt la fouille ï la lut..mro 

4t» api Ihû7 il«7f

MARCHAND DE
RL E SAINT-PA!

PAPIER,
PAUL.

FUS. U FL EUH, meublier-ébéniiie,
côte d'ALiahaui ot rue Srxlnl-Velier, Saint-Rock de
Qièliec. 16 juillet 1850

FIIANCOIS S ASS B VILLE, orfèvrt,
ru* du Palais* Haut#-Ville, Quél-eo.- 14 juin 1613.

LE 1)'* A. E. POISSON iESX
ST PIEHIIK LES ÜKCQUET8, en remplacement de 
It u le Un FOURNIER 

8 a»»ut, 1867. 943

JAM K S O 1.1 V A ,
A VOIAT,

Itl'KKAI! : N»» 35, rue Ste. Anne, Place d’Arm»»»
ItliSlDKNUR : N«» V9, ru# Si J.^pb, Haut# Villa.

16 ruai, D-57 545 12m


